Prince-Albert. — L'hoh. W.-L. Mio- 


—-—dhensie King, premier ministre du Ca- 


p 
a 


souligne le 


, cherché à obtenir une 
: propre 


nada, continuant sa tournée de dis- | 
‘ cours dans l'Ouest canadien, à dit no- 


tamment, à Plensant ville, non loin de 
Shellbrook: ‘Tout homme qui tente 
de soulever des préjugés de race où 
dé religion ‘n'est pas un vrai Cana- 
dten, ot lout part qui à recours à de 
telles méthodes n'ira pas loin. 

“Les enseignements du libéra!isme 
doivent être modérés, charitables et 
bienveillants pour les citoyens des dif- 
férentes races et religions que ren- 
ferme le pays. Ce n'est pas la pre- 
mière fois que le parti libéral a à 
combattre deg appels à la race et à 
la religion.” 

M. King prononça ces paroles après 
que l’hon, M. R-C. Davis, ex-secrétai- 
re provincial de la Suskatchewan, eut 
condamné les tactiques employées lors 
des dernières élections pour renverser | 


Je gouvernement Gardiner. ' 


Le premier ministre a adressé à 
ses électeurs un message d'union ca- 
nadienne, et fait le tableau de ci- 
toyens appartenant à diverses reli- 
gions et/diverses races, et vivant dans 
la concorde. ‘Le Canada, a-t-il dit, 
est un pays où les droits des mino- 
rités sont protégés, et où la majorité 
n'abuse pas des siens.” 


Administration libérale 

M. King a aussi rendu compte à 
ses électeurs de son administration à 
Ottawa et transporté ses auditeurs 
en esprit dans les grandes villes d'Eu- 
rope, qu'il visita récemment. 

Dans le discours qu'il a prononcé à 
Prince-Albert, le premier ministre du 
Canada a parlé de l'immigration, du 
tarif et de l'administration de son gou- 


" vernement. 


M. King a révélé que M. J.-H. Tho- 
mas, aujourd'hui ministre dans le ca- 
binet MacDonald en Angleterre, avait 
recommandé sir Henry Thornton pour 
diriger les chemins c'e fer nationaux 
du Canada et nous n'avons q'u'à nous 
féliciter de notre choix, ajoute le pre- 
mier ministre. 

Immigration 

Au sujet de l'immigration le gcu- 
vernement canadien désire encoura- 
ger d'abord la venue -des immigrants 
des iles britanniques sans cependant 
fermer la porte aux gens des autres 
pays. Chaque immigrant britannique 
nous coûte $16.45 par tête et chaque 
immigrant d'un autre pays nous coû- 
te 11 sous 


M. King fait l'éloge de M Robert | 
Forke, ministre de l'immigration, | 
puis il fait appel à l'unité nationale | 


et à la protectign Ces minorités. 11 
fait que son cabinet est 
composé de ministies de différentes | 
croyances, mais qu'aucun «d'eux n'a | 
faveur pour sa 
au détr.ment des 


religion au- 


tres croyances 


M. King ajoute que libéraux 
conçoivent la question du tarif diffé- 
.remment des conservateurs Pour | 


ceux-ci lè commerce une guerre | 
de frontières tandis que pour les libé- 
raux, le commerce est un échange. 


est 


te 2 D———— 


Mort du prince Maximilien 
de Bade 


Constance, Bade, 


Maximilien de 


Allemagre Le 
? 


prince Bade, dernier | 


chancelier impérial allemand, et héri- | 


tier du grand-duché de Bade, est mort 
ici, À l'âge de 62 ans, apr un an: 
de maladie 

‘Le prince Maximilien naquit le 10 
juillet 1876 11 était le neveu du 
Grand Duc régnant, Frédéric ler. 1! 
étudia le «roit À Heidelberg ect 


Freindberg. Il devint plus tard çom- 
mandant des Dragons Bndrnesr Le 


prince fut appelé à la chancellerie 
impériale, à la fin Ce la dernière guer- 
re, le 5 octobre 1919. Négociateur 


“avec des alhés, des termes de l'arnmis- | 


| Canada laissent entendre que le Ca- 


| mille familles actuellement en Russie 


ites du Canada sont disposes à abriter 


| Anderson ne veut pas de ces 


Mennonites 
Régina L'hon. Robert Forke, 
| ministre fédéral d2 l'immigration, a 
demandé à l'hon. J.-T.-M. Anderson, 


cardinal. La population catholique a 
assisté en grand rombre À la grand’- 
messe solennelle du dimanche, où Son 
Eminence siégenit au trône. 


DES IMMICRANTS 


POUR LE CANADA | 


Mais ce sont des Mennoni- 
tes chassés de la Sibérie 
et dénués de toutes res- 
sources 


New-York. Le ‘Times’ publie un 
radiogramme de Kiel, Alleniagne, qui 
dit:. ‘“Cinquante-trois familles de 
paysans, comprenant 323 personnes, 
dont les ançétres ont émigré d'Alle- 
magne en Russie, sous le règne de 
Catherine la Grande et qui, avec 5,000 
autres paysans, désirent émigrer au 
Canada, sont arrivés à Kiel sans ar- 
gent et sans vivres, à bord du stea- 
mer soviétique ‘“Felix-Dsershinski”. 

Ces 53 familles de paysans ont, 
avant leur départ, été dépouillées de 
tout leur argent et de leurs denrées 
alimentaires. Malgré leurs priva- 
tions, elles espèrent que le gouverne- 
ment canadien leur permettra d'en- 
trer au Canada, où elles se proposent 
de commencer une vie nouvelle après 
avoir tout perdu. 

Quinze cents familles venant de :a 
Sibérie, de la Crimée et du Caucase, 
attendent, à Leningrad, l'occasion 
d'être transportées hors de la Russie. 

La rumeur dit que le gouvernement 
canadien a déjà consenti à payer le 
transport au Canada des 53 familles 
et à fournir aux paysans des instru- 
ments agricoles et d'autres articles 
nécessaires. Jusqu'à leur départ, les 
paysans resteront aux casernes d'Hol- 
tenan.” 

Cas à l'étude 

Otawa. Le ministère de l'Iimmi- 
gration et de la Colonisation n'4 pas 
encore pris de décision à propos des 
mille familles mennonites châssées de 
la Sibérie et qui sont actuellement en 
Russie, prétcs à Venir s'établir sur des 
terres canadiennes. 

Cette immigration amènerait au 
pays environ cinq mille âmes. Com- 
me les mennonites qui sont déjà en 


nada fait un bon coup en les accep- 
tant, il faut s'attendre À ce que les 
soient acceptées à leur tour. 
dant les 


Cepen- 
autorités canadiennes s'en- 
quièrent auphravant si les Menno®@i- 


leurs compatriotes d'iej, au printemps, 
pour re pas les cxposer à l1 misère. 


oremier ministre de la Saskatchewan, 


de recevôir dans la province les 5,090 
réfugiés mennonites qui viennent 
d'être expulsés (2 Russie. M. Ander- 
son a répondu que le momep lui pa- 
rait mal choisi pour admettre des im- 
migrants sans ressources, étant donné 


qu'il faut déjà distribue 
à des colons établis dars la province 
ministre accepterait 
Mennonites établis en 
Saskatchewan, sous la garantie écrite 


r des secours 


A la rigueur, le 
les parents de 


qu'ils re seront à charge ni à la pro- 
lvince ni à aucune municipalité d'ici 
jeux ans 
— 42 + 
PARIS M. André Lefèvre, mi- 
aistre de la guerre dans le cabinet 


tice, ce fut lui qui angonça au peuple 
allemand l'abdication son empe- 
reur Les communistes dirigèrent 
contre sa personne plusieurs atten- 
tats criminels qui échouèrent 


de 


FBriand en 1920, et 


plus tard ministre 
des finances, vient de mourir. Il fut 
vice-président de la Chambre des dé- 


| putés en 1922 


en voie d'organisation. 


pouuveaux. 


28, dans la salle du Collège, une grande € 
faveur de notre journal par nos amis æ PACLE est 


- Les membres des Cercles La Vérendrye, Ritchot et 
Provencher visiteront toutes les familles de la ville. 


tration, ils ‘remettront deux billets réservés pour l'une 
de nos deux séances du 24 et du 28. Ils accepteront aussi 
les renouvellements d'abonnement et Les abonnements 


Cette visite à domicile commencera immédiatement. 
Nous sommes assurés qu'elle sera bien accueillie de nos 
lecteurs de Saint-Boniface et nous remercions à l'avance 
nos amis de l'A. C. J. C. de l'oeuvre de propagande en -f| 
faveur du bon journal dont ils veulent bien se charger. 


pagne en 


Aux 


DE PARTOUT 


La journée de l' l'armistice à 
Winnipeg 

La journée de l'armistice a été l'oc- 
casion, comme les années passées, 
d'impressionnañtes cérémonies et de 
solennels hommages aux victimes de 
la guerre. A onze heures du matin. 
des milliers de soldats et de vétérans 
en uniformes et une dizaine de mille 
personnes de toutes conditions étaient 
réunis devant le parlement, Toutes 
les activités ont cessé dans la ville 
pendant les deux minutes de silence. 
La foule a chanté un cantique et 
l'hymne national. 

Une brève cérémonie a eu lieu im- 


médiatement après devant le céno- 


taphe, où les différentes organisations 
militäirés sont venues déposer des 
couronnes. 

D +—— —— 


Deux communautés cana- 
diennes s'établissent 
à Chicago 

Les Soeurs de la Providence de 
Montréal ont été invitées par S. E. le 
cardina! Gecrge Mundelein, archevé- 
que de Chicago, à prendre la direc- 
tion d'un nouvel hôpital de mater- 
nité réservé aux mères pauvres ou 
de condition trés humble. Cet hôpi- 
tal sera installé dans u'1 ancien hôtel 
de dix étages, qui a été donné à Son 
Eminence par un richard très géné- 
reux. 

Une autre communauté canadienne- 
française qui a répondu à l'invitation 
du cardinal Mundelein et dont plu- 
steurs membres sont déjà à Chicago, 
t'est celle Ces Petites Soeurs de la 
Sainte-Famille, dont la maison-mère 
est à Sherbrooke. Cet institut a pour 
but le service spirituel et temporel 
du clergé par la prière et les tra- 
vaux manuels. Les premières 1eli- 
gieuses rendues à Chicago font le 
service du palais cardinalice. 

—— DD 0 — 


La différence entre conser- 
vateurs et libéraux 


+ Saskatoon. — Daus son discours à 
Saskatoon, M. Mackenzie King a dit: 

“La différence entre la politique du 
parti conservateur et la politique du 
parti libéral, c'est que les conserva- 
teurs veulent monopoliser le march# 
local et que les libéraux s'opposent à 
tous les monopoles quels qu'ils soient; 
ceux-ci désirant ouvrir au Canada les 
marchés du monde tout en proté- 
geant raisonnablemént le marché lo- 
cal.” 

hr Dh 2—— 


| Il pose sa candidature 
au Sénat 


Prince-Albert. Un vieillard à la 
porte du wagon spécial dans lequel le 
premier ministre King est à travèrser 
l'Ouest et, dans une lettre qu'il lui 
faisait remettre, demandait à M. King 
de le recevoir au sujet d'une affaire 
très importante. M. King l'ayant fait 
entrer, le vieillard a expliqué au pre- 
mier miristre qu'il s'était rendu du 
Pas, Manitoba, où il demeure, à Prin- 
{ce-Albert expressément pour voir le 


l 


[premier ministre. Îl a exposé son cas 
en toute simplicité: se faisant vieux, 
1 croyait qu'il vaudrait mieux qu'il fût 
au Sénat, et alors il demandait à M. 
King de bien vouloir l'y placer. Le 
premier ministre n'a pas donné de ré- 
ponse définitive. 

Un des sièges du Manitoba au Sé- 
nat est vacant actuellement. 
Le nouveau premier minis- 


« tre australien est un 
catholique 


Sydney, Australie — En conséquen- 
ce, ée l'échec êu gouvernement con- 
servateur Bruce, lord Stanchaven, 
gouverneur général, a demandé à M. 
Scullin, le leader travailliste, de for- 
mer le nouveau. cabinet. 

M. John-Henry Scullin, le nouveau 
chef du gouvernement de Canberra, 
est né en Australie, de parents irlan- 
dais. Il est de religion catholique et 
est-un chrétien militant. Ancien pré- 
sident de la “Catholic. Young Men's 
Society’, son nom est associé à tou- 
tes les manifestations et au dévelop- 
pement du mouvement catholique 
dans le Dominion: il fut notamment, 
tant dans la presse comme journa- 
liste, qu'au Parlement comme député, 
l’ardent défenseur dés écoles catholi- 
ques. 

M. Scullin a été l'initiateur, en Aus- 
tralie, du travaillisme, dont il est le 
chef reconnu depuis plusieurs années. 


BELLE MAJORITE 
POUR TARDIEU 


Après un débat qui dure 
toute la nuit, le cabinet 
obtient un gros vote de 
confiance 


Paris. -- La Chambre des Députés 
a donné son appui au gouvernement 
de M. André Tardieu par un Vote de 
confiance de 327 contre 256. La séan- 
ce ‘s’est continuée jusqu'à une heure 
avancée du matin. 

Après que M. Marin, qui fut l'un 
de ceux principalement responsables 
de la chute du ministère Briand, eut 
annoncé qu'il voterait pour le gouver- 
ncment Tardieu, la victoire de celui-ci 
parut assurée, mais la majorité de. 71 
fut beaucoup plus forte qu’on pouvait 
espérer à l'ouverture de la séance, la 
veille au soir. 

L'ancien premier ministre, Aristide 
Briand, avait été défait par 9 voix à 
l'ouverture du Parlement au mois der- 
nier. M. Briand a parlé pendant plu- 
sieurs heures, à la première séance de 
la Chambre. Il fit une revue de sa 
longue carrière au service de la Fran- 
ce, dans le but de justifier son atti- 
tude particulièrement sur les ques- 
tions de l'occupation de la Rhénanie 
et des réparationÿ allemandes. Tous 
les partis, sauf les communistes, ont 
pris part à l'ovation qui lui fut faite 
à ja fin de son discours. 

M. Tardieu a entrepris, à 11 heures, 
la tâche de convaincré la Chambre 
qu'elle devait appuyer le nouveau gon!- 
vernement. Il a été fortement ap- 
plaudi par la droite et le centre lors- 
qu'il a déclaré que la Rhénanie nc 
serait pas évacuée au mois de juir 
1930 à moins que le plan Young n'ait 
été mis en plein fonctionnement. 


M. ROGER GOULET, 
depuis trente ans inspecteur d'écoles 
au Manitoba 


UN HOMMAGE A 
M. ROGER GOULET 


A occasion di du trentième 
annivérsaire de sa nomi- 
nation comme inspecteur 
d'écoles 


Les instituteurs et institutrices de 
la région du sud-est du Manitoba ont 
honoré M. Roger Goulet à l'occasion 
du trentième anniversaire de sa no- 
mination comme inspecteur d'écoles. 
Is lui ont présenté, ainsi qu'à Mme 
Goulet, un service à thé et à café en 
argent. 

Cette présentation a eu lieu à la 
dernière séance de la convention an- 
nuelle de l'association des instituteurs 
du sud-est, à l'Académie Saint-Joseph. 
Elle a été faite par le Rév. Frère Jo- 
seph, de l'Académie Provencher, Ce- 
lui-ci a reträcé la longue carrière’ de 
M. Goulet, qui a été tour à tour ins- 
pecteur des écoles bilingues françai- 
ses, principal de l'Ecole Normale bi- 
lingue jusqu'à l'abolition du bilinguis- 
me en 1916 et inspecteur des écdles 
publiques depuis cette date. Il a ?x- 
primé en termes heureux l'admira- 
tion et l'affection que lui portent ses 
collègues in$pecteurs, les membres de 
l'enseignement et tous ceux qui se 
trouvent associés avec lui à l'oeuvre 
de l'éducation. 


M. Roger Goulet a remercié très 
cordialement les généreux donateurs. 
“Jé me fais vieux, a-t-il dit, et le 
temps approche où ma place devra 
être prise par quelque autre. Le dé- 
partement de l'éducation pourra trou- 
ver un homme d'esprit plus large, 
plus savant et plus capable, mais il 
ne trouvera jamais un RENE qui 
vous aimera plus que moi. 


————————————  — ——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——pZ 


Environ 450 instituteurs et. institu- 
trices assistaient à la convention. Ils 
appartenaient aux inspectorats de 
MM. Roger Goulet, A.-A. Herriot, 
James Tod et D.-S. Woods. 


Impressions de Québec 

M. W. Sadler, principal de l'école 
Maple Leaf, de Winnipeg, et direc- 
teur du ‘’Manitoba Teacher”, qui as- 
sistait, l'été dernier, à Québec, à la 
convention ce la Fédération des insti- 
‘uteurs canadiens, a communiqué ses 
impressions par les paroles suivantes, 
prononcées en français: 

“Les délégués de la Fédération du 
corps enseignant canadien ont été 
reçus le plus cordialement du monde 
par les Canadiens de la vieille pro- 
vince de Québec. L'’éloquence de nos 
hôtes a été, en toute oecasion, des 
plus brillantes, mais ce qui a été en- 
core plus remarquable, c'est la par- 
faite courtoisie de schaque orateur 
qui, après nous avoir souhaité la bien- 
venue dans sa langue maternelle, nous 
a parlé pendant quelques, minutes 
dans la. langue que tous les délégués 
pouvaient comprendre. J'ai décidé, 
| chaque fois qu'il me sera donné de 
parler à un groupe d'instituteurs ca- 
nadiens-français dans l'Ouest, d'es- 
sayer de leur dire quelques mots en 
leur langue. 

“Vous qui avez le bonheur de vous 
exprimer aisément dans l'une ou l'au- 
tre langue, devez être félicités. Puis- 
sions-nous voir le jour, très prachain, 
où tous, Français et Anglais, pour- 
ront manier les deux langues asec la 
même aisance!” 


ES 


+ à à 


fluence confessionnelle ; la mise én.vi- 
guèur ce la loi des bons chemins, qui 
sera étendue À toutes les routes, au 
nord, sud, est et ouest de la province; 
assurer À la province les, revenus . de 
ses ressources naturelles; une politi- 
que d'immigration appropriée, bo 
les grandes lignes du programme de 
M. PES F: ru le chef du gouverne- 
DrOETCSSISL e-indé- 
pendant ei : : en juin dernier, ren- 
versé le hbbpianes Ubéral de la 
Saskatchewan. 

M. ‘Anderson a pos ce program- 
me de son parti à un déjeuner offert 
aux membres de son cabinet, par l'As- 
sociation conservatrice d'Edmonton. 


ment. CON u 


|L'HON. JA. ROEB 


EST MORT LUNDI 


Il succombe à une attaque 
d'apoplexie, après avoir 
triomphé de la pneumonie 


Toronto. -- Alors qu'on le croyait 
hors de danger, ayant triomphé d'une 
pneumonie, l’hon. J.-A. Robb, minis- 
tre des finances, est mort lundi après- 
midi, à la suite d’une attaque d'apo- 
p'exie. Il a succnmbé apparemment 
sans douleur, avec sa famillé à son 
chevet. 

Les funérailles du ministre défunt 
auront lieu mercredi à Valleyfeld, P. 
Q,., où il avait son domicile. 

.M. Robb était né à Huntingdon. 
P. Q., en 1859. Il avait connu dans 
sa jeunesse la dure vie de pionnier 
sur la ferme, et avait appris le mé- 
tier de meunier au moulir de son on- 
cle à Valleyfeld.. La mort de ce der- 
nier le mit à 20 ans à la tête de l'en: 
treprise qu'il süt faire prospérer, 

Ses succès en affaires engagèrent 
ses concitoyens à lui confier des char- 
ges municipales. 11 fut maire de Val- 
leyfield de 1906 à'1910 et remit 
promptement en ordre les finances de 
la ville. 

En 1908, il fut #lu député libéral de 
Châteauguay-Huntingdon et réélu à 
toutes les élections subséquentes. Il 
entra dans le cabinet Mackenzie King, 
en 1921, comme mnistre du commer- 
ce. En 1923, il prit le portefeuille 
de l'immigration et de la colonisa- 
tion. Pendant la maladie prolongée 
de M. Fielding, le vieux ministre des 
finances, il devint ministre intérimai- 
re de ce département et officiellement 
ministre des finances en 1925. C'est 
alors qu'il se fit connaître à travers 
tout le pays par ses fameux discours 
sur le budget, qui étaient plutôt brefs 
et ressemblaient à une allocution de 
président de compagnie à ses action- 
naires. 

Le département des finances est ac- 
tuellement administré par l'hon. C- 
A. Dunning, ministre des chemins de 
fer et canaux et l'on suppose qu'il va 
recueillir la succession de M. Robb. 
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Les aviateurs du groupe 
MacAlpine sont retardés 


Les nuit explorateurs du groupe 
MacAlpine, retrouvés au cercle arcti- 
que, ont été ramenés à Bathurst Inlet 
par le capitaine Blanchet et son équi- 
pe d'aviateurs; mais une grosse tem- 
pâte et une température très basse 
a'ont pas permis d'entreprendre im- 
médiatement la traversée du lac Ba- 
ker, qui représente un trajet de 409 
milles. On ne sait pas encore si la 
suite du voyage se fera par Churchill 
ou par Stony Lake. 

Winnipeg se prépare à faire une 
grande réception aux fameux explo- 
rateurs. 

ns 
M. Louis Côté serait minis- 
tre sans portefeuille 


Ottawa. On croit, à Ottawa, que 
dans le prochain remaniement minis- 
tériel d'Ontario, M. Arthur Ellis, dé- 
puté d'Ottawa-Sud, deviendra tréso- 
rier provincial, et M. Louis Côté, 
d'Ottawa-Est, ministre sans porte- 
feuille. ; 
©" 4h — 

NEW-YORK. Le maire James- 
J. Walker a été réélu maire de New- 
York; il a remporté une éclatante vic- 
toire sur son plus proche adversaire, 
le major Fiorello-H. La Guardia. 


SPIRITUEL DE 
MGR MATHIEU 


Cent messes seront dites 


pour lui dans la chapelle 
du vieux Séminaire de 


Québec 


Au nom du Père et du Fils et du 


a —— 


BREST 


L'appel de Dieu ne peut tarder à 
se faire entendre. Je supplie Sa gran- 
de miséricorde de m'accorder la grâce 
de m'y préparer sacerdotalement. 

Prosterné aux pieds du Dieu qui 
m'a créé et racheté de Son Sang, je 
veux mourir dans la foi de mon bap- 
tême, en enfant de la Sainte Eglise 
Catholique, Apostolique et Romaine. 

_Bous le regard de Dieu, je renou- 
velle mon obéissance filiale au Sou- 
verain Pontife, Docteur infaillible, 
ma respectueuse vénéretion pour sa 
personne sacrée. 

Reconnaissance à mon cher vieux 
Séminaire de Québec où j'@# reçu une 
éducation sacerdotale et où, durant 
de longues années, j'ai donné tout ce 
que j'ai d'intelligence et de coeur à 


la formation d'enfants qui m'ont payé. 


au centuple, par leur affection, la vie 
de sacrifices que je menais pour eux. 


Je demande pardon à mes prêtres, 
à mes fidèles, des peines que j'aurais 
pu leur causer involontairement. Dieu 
m'est témojn que je les ai bien aimés. 
J'espère que leurs prières m'’aideront 
à acquitter promptement à la justice 
de Dieu les dettes que j'aurais pu 
avoir cuntractées par mes fautes. 


Je pardonne avec le plus grand plai- 
sir à tous ceux qui auraient pu m'a- 
voir fait de la peine. 

A mes chères communautés reli- 
gieuses, à tous les fidéles de mon ar- 


”['chidiocèse, à tous ceux que j'ai con- 


nus durant ma vie, je demande de 
vouloir bien me donner un souvenir 
dans leurs prières. 

Je prié mes exécuteurs testamen- 
taires de vouloir bien veiller À l'exé- 
cution dù testamènt que je fais au- 
jourd'hui et que l'on trouvera ci-joint. 
Que Dieu les. en récompense. 

‘Je désire, si possible, reposer dans 
mon église du Très Saint-Rosaire de 
Régina, et rester ainsi, même après 
ma mort, avec ceux que le bon Dieu 
m'a donnés pour enfants quand il m'a 
nommé leur évêque, avec ceux que 
j'ai aimés de tout mon coeur. Qu'on 
mette dans la cathédrale une dalle 
bien en vue, sur laquelle on écrira 
mon nom, la date de mon décès et le 
“Requiescat in pace”. 

Dans mon testament, je donne cent 
piastres au Supérieur du Séminaire 
de Québec. I1 voudra bien me faire 
dire cent messes dans la chapelle de 
ce cher vieux séminaire, chapelle 
dont chacune des pierres me rappelle 
les émotions les plus douces, les plus 
nobles de mon existence, chapelle que 
j'ai consacrée, moi aussi, par mes lar- 
mes, larmes de joie aux jours si nom- 
breux de bonheur, larmes de tristesse 
au moment des épreuves; chapelle où 


j'ai si souvent prié, où Dieu m'a don- : 


né tant de grâces, où j'ai soülagé et 
réconcilié avec Jésus tant d'âmes qui 
m'étaient chère. : Que j'aurais aimé 
voir sur un tableau, dans cette cha- 
pelle, mon nom mêlé à ceux de tous 
ces saints prêtres qui ont travaillé 
dans ce séminaire dont le souvenir 
me poursuit partout et m'est toujours 
si cher. | 
Oui, mon Dieu, j'accepte la mort 
pour le jour et l'heure que Votre Inf- 
nie Sagesse a marqués, je vous re- 
nouvelle le sacrifice de ma vie, et 
quand le moment sera venu, je ne 
veux pas qu'il y ait la moindre hési- 
tation; toujours je veux croire à Vo- 
tre Amour, à Votre Tendresse, à Vo- 
tre Miséricorde, à Votre Coeur, tou- 
jours je veux espérer et vous aimer 
durant toute l'éternité. ‘“Pone me 
juxta Te, Deus cui proprium est mi- 
sereri et parcere.. Maria sine labeb 
concepta, ora pro me. Monstra Te 
esse matrem.” (1) 
Fait à Régina le Tème jour d'octo- 
bre 1928. 
7 Olivier-Ekzéar MATHIEU, 
Archevêque de Régina 
(1) “Dieu dont c'est le propre d'a- 
voir, pitié et de pardonner, place-moi 


près de toi. Marie conçue sans péché, 
priez pour moi. Montrez-vous Ma 
Mère." 


TOURNÉE DE LA “LIBERTÉ” 


s | 


À Saint-Boniface, les 24 et 28 Névenibre 
Au Sacré-Coeur, le 5 Décembre _ -. 


PRE 


ip 


t 


« 
le 


J'éviterni aux soldats 
front en permission 4t 
le 


svalides qui pensent qu'il est plus utile 
: dé fabriquer des balles, des obus et 
1des bombes que de les lancer À V'és- 
nemi" 
+= Mussolini à dit qu'il y avait trop 
sfle discussion au sujet de la paix et 
du désarmement. 
a 


+ Accord financier entre la 
# Pologne et l'Allemagne 


1 Varsovie. — La Poïogne et l’Alle- 
“magne sont enfin parvecues à résou- 
"dre les épineux problèmes financiers 
Étui les divisaient depuis ls guerre. 
Des négociations, conduites à. Paris, 
“nt abouti À un accord signé le 31 
octobre, par l'ancien ministre Zales- 
#ki, d'une et Herr Rouscher, am- 
“bassadeur ällemand en France, de 
"Yautre. Conformément au plan 
Young, les deux nations renoncent 
“âu remboursement de leurs réclama- 
- ions mutuelles, privées- comme pu- 
“’bliques. Et la Pologne consent à ces- 
“#er la liquidation des propriétés alle- 
‘andes en territoire polonais. 


Grave accident d’avion en 
Angleterre 


Ad Marden Park. — Six personnes nt 
‘£té tuées et deux blessées lorsqu'un 
gros avion de voyageurs est tombé 
près d'ici. L'avion était possédé et 
exploité par la compagnie allemande 
Lufthansa, et était en route pour Ber- 
lin par voie d'Amsterdam et Hanovre. 
Selon un officier de l'‘“‘Impertal Air- 
“ways” tout semblait en ordre lors- 
qu'il s'envola de Croydon avec qua- 
fre. passagers et quatre membres 
Ééquipuge. " 

#-Un des deux survivants est le prin- 
ce Eugene Schaumher-Lippe, cousin 
‘un ancien prince régnant d'une des 
Pfus vieilles maisons rcyales alleman- 
Mes. Le prince, qui était second pi- 
lote, a été blessé, mais on croit qu'il 
en reviendra. L'autre blessé est un 
des passagers, le lieutenant-comman- 
‘fant Glen Kidston, automobiliste de 
Course bien connu, il a subi plusieurs 
coupures. 

6-4 + 2—— 
Les Communes approuvent 


la reprise des relations 


sr 


Londres. Les relations diploma- 
tiques complètes seront reprises entre 
ln Grande-Bretagne et ia Russte. Par 
ya vote de 324 à 199 la Chambre des 
Communes a approuvé la motion du 
,&ouvernement pour la reprise de ces 
relations, et en même temps rejeté 
ju amendement conservateur qui con- 

mnait toute reprise ‘‘avant qu'on ait 

fait aux conditions préliminai- 
Ces confitions sont des stipu- 
ions <oncernant læ propagande s0- 
tiqu 
- —@ LD+-0——— — — 

Le plus gros camion au 

monde 


Londres Les visiteurs de l'expo- 
“äition du transport, à l'Olympia, peu- 
avent voir le plus gros camion au mon- 
le Ce véhicule ne voyage que la 
puit sur une route construite spécia- 
lement. 
Le camion peut transporter 110 ton- 
"nes de marchandises. li pèse 32 ton- 
nas et il a 32 roues. Chaque roue 
4‘ pourvue de deux pneus 


« - 

« WM. GROSS, 

autrefois de chez Gaspard et Cie, Win 

dmipeg Church. Goods Co. nommé ré- | 
cemment administrateut-gérant pour 


la Cie F.-J. Tonkin Ltée 


il 


nrcnast a fonmenmmees ser esters se peint 


discipline vigoureuse äer- | 


| 
Ê 
| 


Douleur 


venir le rhume: pour alléger lc mal 
de gorge et réduire l'infectios, sou- 

. lager névralgie, mévrite et dou- 
leurs rhumatismales. . ‘ 
On s4 démäpidnit jadis si les ta- 
blettes Asbirine n'étaient pas nui- 
sibles. Les. médecins ont répordu 
à cette question il y a nombre 


Inutile! 


d'années Elles ne sont ps nés 
4 M RE Ven 


la ouleur, C'est Aussi une ques- 
tion réglée. Elles noulagent toute 
douleur. Pour guérir la cause de 
la douleur, vous devez consulter 
.votre médecin; mais vous pouvez 
toujours essayer Aspirine pour un 


. soulagement immédiat. 


M. F.-X. Bellefleur 

Un vieil ami vient de disparaitre 
après une longue maladie. Ce n'est 
pas le premier, ce ne sera pas le der- 
nier non plus, car l'implacable fau- 
cheuse, insensible à nos doléances, ne 
sait respecter personne. 

François-Xavier Bellefleur habitait 
Willow Bunch : depuis l'année 1907; 
c'èst dire qu'il était l’un des pion- 
niers de la prairie. C'est lui qui, le 
premier, m'a conduit à Willow Bunch 
que j'habite depuis 22 ans. C'était 
au mois d'octobre, et arrivant de 
Moniréal, j'avais l'intention d'aller me 
fixer à Bourassa, près de Souris Val- 
ley. Débarqué à Weyburn, je me fis 
un devoir d'aller saluer la fan ille Bel- 
lefleur qui habitait la ville. M. Belle- 
fleur me vanta le pittoresque de l'en- 
droit, l'avenir assuré de la région de 
Willow Bunch, il fit tant qu'il me per- 
suada Ce faire le voyage avec lui. 
Assis confortablement dans un démo- 
crate trainé par deux chevaux frin- 
gants, nous parcourions en trois jours. 
les 110 milles qui séparaient Weyburn 
de Willow Bunch. C'était en pleine 
prairie. En cours de route, nous avons 
été assez heureux d'atteindre des 
‘“‘shacks” en tourbe où nous avons pas- 
sé ceux nuits. Ce n'était pas l'hôtel 
Saskatchewan: tout de même, c'était 
acceptable; nous étions les derniers à 
songer à nous en plaindre. 

M. Bellefleur était un charmant 
compagnon de voyage. Gai, ayant 
toujours le. mot pour rire, il savait 
prendre les choses Au bon côté. 11 
était Ce plus un guide sûr à travers 
la prairie. I] connaissait bien la car- 
te du sud de la Saskatchewan, même 
‘es routes de raccourci qui le menaient 
toujours au but f'ésiré. A cinq milles 
de Willow Bunch, nous saluâmes en 
passant la maisonnette que M. Belle- 
fleur avait construite l'année précé-. 
dente sur son ‘“homestead”. Le er 
lage n'était pas des plus considéra- 
bles. L'église, le presbytère, quatre 
maigons: c'était tout, situé à 90 mil- 
les des chemins de fer. La prochaine 
station était Moose Jaw, d'où venait 
le courrier tous les quinze jours. Cer- 
tes, c'étaient les temps héroïques. 

A ce moment, il se faisait un grand | 
mouvement de colonisation dans | 


| 
l'Ouest. La région de Willow Bunch | 


0 0 Ù 0 0 


recevait sa part de colons venus de 
tous les pays.du monde, et notre pe- 
tite colonie française était menacée 
d'envahissement. Des hommes actifs 
et clairvoyants, tels que les Légaré, 
les Lemieux, les Lapointe, les Bon- 
neau, les Granger, etc., avaient déja 
formé à Willow Bunch un noyau im- 
portant de langue française, mais il 
fallait une organisation puissante 
pour attirer du Québec et des Etats- 


Pour vos commandes 
81 178—81 179 


". 


Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


Avec chaque paquet dé tabac: 


ZiG-ZAG 


Papier à cigarettes gratuit 


Collectionnez les cartes illustrées 
| | ge 


téléphonez à 


Le 


acquis au cours Ce sa vie un dévelop- | d'énergie, ur tar 
pement intellectuel bien au-dessus de|- Les membres e la vieille choral 


qu ‘ 


la moyenne. Espcit sérieux, il était | recrutés d'un peu partout pour Îa ciré 


f 


+'Barean, AGATI — Rés, 87229 


! 


amateur de bonne lecture et passion- | constance, ont chanté la messe har-} 


né ce savoir. Dans la lecture des | nonisée qu'ils chantaient avec lui aux 
jonrnaux, il s'attardait aux articies | trefois., Ils n'ont pu se défendre d'une 
de rédaction et ses auteurs. préférés | émotion bien légitirie. 1 + 
étaient Louis Veuillot et Victor Hugo. |. T! repose mainteant sur la colline 
IF aimait 
choses. RE copstruite 1n vieille: chapelle des 
En face de ces esprits vicils qui |®e5 Oblats, Un nl 
n'ont pas peur d'attaquer de front un | Croix s'aligient. Une nouvelle vient 
problème et ce-ntettre à son étude | d'être érigée. 
tant de patiente’ énergie, l'on se prend £:sène (GODIN, MD. 
à regretter que ia fortune ne leur ait | "+2 
pas permis de faire des études. se- | PARIS. — S. G. Mgr Louis Ricard, 
condaires qui en auraient fait des | évêque de Nice, est mort subitement 
hommes de premier plan. aimait | à Notre-Dame de Laghet où il pré- 


à se dépenser pour l'éducation de la | Chait une retraite aux prêtres de son |- 


jeunesse et il avait beaucoup d'admt!- | diotèse. Il était âgé de 61 ans. 
ration pour le jeune homme sérieux, 
avide ce savoir. I répétait souvent: 
“Si j'étais à l'Age de ces jeunes gens 
et si j'avais possédé l'avantage qu'ils 
ont de nos jours!” 


a 


Les bébés profitent de- 


aimait et recherchait la vérité. Juge Les ds do pes . 


de paix, il s'est fait remarquer par | ceci, c'est l'amélioration prompte que 
une grande logique naturelle et une 
honorabilité scrupuleuse. Hômme de 
convictions, il n'aimait pas les demni- | D, Quelques doses de Castoria Flet- 
mesures non plus que les flatteries, et | cher, agréable au goût et purement 
il ne craignait point de s'attaquer aux | végétal. Cette préparation inoffensi- 
idées Ce son adversaire, de les passer | V® est ce que prescrit tout d'abord le 


médecin pour le soulagement de coli- 


au crible, d'en montrer au besoin la ques, gäz, constipation, diarrhéé, rhu- 
fausseté, même avec la perspective | me, 


de le contrarier. 


l'on constate chez l'enfant faible, 
maussade et chétif quand son estomac 


et ses intestins sont mis en bon ordre 


etc. Soyez sûr de vous procurer 
le vrai Castoria en bouteille portant 
la signature Fletcher. 


La vérité, disait-il, 


a ses droits; il faut respecter un ad- 
versaire, mais il ne faut pas craindre 
de lui dire la vérité. L 


… 'HEMORROIDES 


SOULAGEES 


Si vous souffres d’hémorroïdes sai- 
fnantes, cuisantes, internes ou gail- 
lantes, je puis vous offrir un soula- 
gement assuré. Vous pouvez vous ap- 

vous-même, chez vous, mon 
nouveau traitement par absorption, En- 


voyez-moi 
ferai parvenir des 
cueillis dans votre propre localité ain- 


votre adresse et je vous 


témoignages re- 


qui vous procurera un sulagement ins- 
tantané. N'envoyez pas d'argent. Fai- 
tes connaît:e à d'autres ce nouveau et 
merveilleux traitement. 


MME. M. SUMMERS . 
a/s Van£erhoo! & Co. R29F 
BOITE 56 WH:DSOR, ONT. 
En vense ches les meilleurs pharmaciens 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti, Venez 
ou demandez livret illustré 
Dr WILLIAM'S SA- 


CANCER 


versity, Minneapolis, Mina, 


LS 


10053 Jaaper Ave. 
EDMONTON 


100 Pinder Block 
SASKATOON . 
401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 
270 Main St. 
WINNIPEG, Man, 


.,3 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


227 St. Sacrament St. 


toutes 


En vente aux salons de bière 
licenciés; livraison directe de la 
brasserie au domicile des déten- . 
teurs de permis ou à la Com- 

mission des Liqueurs. ” 


pressé 


vivace 


JL. 


à creuser une question et à [où s'élève le noueau cimetière, à. 


Fè-, 
grand 10ombre de 


cette méthode simple| 


Les médecins disent : don. 
D'une volonté d'acier, d'une belle | d'engraissen ;a eue toujours sa 
rectitude de jugement, M. Bellefleur | Source dans les matières sûres qui se 


Arrangements Spéciaux 
- pour l’'Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour | 
quebots ‘‘A’’ avec la certitude d'avoir 


Eñtrepreneur - de 
embaumenr diplômé, avec dame 


T #4 rc s |: 54 v* 
au ù. {4 


LES VOYAGES HONE 
ANNONCENT Q 


ea 


Départ de New-York le 
12 FEVRIER 1930 


par le luxueux paquebot 
FRANCE, de la Cie Gie 


“Transatlantique. 


La Palestine et la Syrie 


en automebiles particulières 


Pour venseignements et inseriptie 
s'adresser sans retard pau 7 


Directeürs et Organisateurs: 


LES VOYAGES HONE 


68, rue ST-JACQUES Ouest 
MUNTRLAL 


MES CANARIES — MAROC — GISRALTAR — ESPAGNE — ALGERIE — TA LE 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les ruêmes articles qe vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
; scolaire 
Dernières nouveautés aux prix de 
Hbruirie. Demandez notre 


. catalogue. Û 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous In direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


HOTEL FRONTENAC 


Téléphone 25 215 


tien assurée. 


Latourelle Frères, 
161, rue Notre-Dame Est, 


Europe à bord des fameux pa- 


les facilités voulues pour s'ac- 


quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacur de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
” , ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quehot Cunard 
vous garderez ur souvenir agréable et 


les voyages 


une expérience dont 


Pour renseignements, Laux, etc. 


écrivez à la 


Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD DOLLAKL 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


ADESJARDINS 


pompes funèbres . et 
assistante diplômée 
25 ans d'expérience 


GRECE — TURQUIE — SYRIE — PALESTINE — BOVOTE — SICILE — FRaNG 


L'unique hôtel de Langue française : 
Winnipeg — Repas à {a carte, cbaru 
bres simples et doubles — Satisfar 


LL AR 


Pureou, 26 700 - 


ae 


d, 201 642 


# à 
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; … MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUT 
ue ee méléquene DO 0 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits «— Statues en 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


3.0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


k ETC, 
| 414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


|| MÉDECINS 
Dr R MICHAUD 
+ RAYONS X 
Heures ds ronsultations: 
UbAà12h 30anm —3hA46b. pm 


Tél. 28 173 103, E Jifice Medical Arts 
| 


Dr J..J, TRUNEL 
1e bôp'taus de Paris et de lsw-Yorn 
Spéctalite: F 
daindice des yeux, orélilen, mes vi gorge 
Heures de conauitations: 2 à « b. 
Bureau: 702, Edifice Great Wen le- 
manen—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialiste des: malndies vénériennes, 
|wenito-urinairen et maladies de là peau. 


Heures de bureau: 9 h. du matin 
à #8 h. du sotr 


Téléphone 88 501 


| 403404, IMMEUBLE McARTHUR 
|Au-densus du Restaurant Childx, angle 
Main et Portage 


À CEE QG QE QG QUUURX 
DENTISTÉS 


Dr RITCHIE 
{ DENTISTE 
(M%. ave, Provencher, Mnint-Bonitses 
J Téléphone 201 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6 à. pe 
.@a haut de la pharmacie McRuer 


EEE 


Dr JARJOUR 


dralue avec grande distinction à Mont: 

céal et membre du Collège des Chirur- 

tlens dentistes de la province de Quebe: 

702, Ed. Great West Permanent Los: 
Téléphone 27 249 

158, AUR MAIN WINNIPFwA 


EE 


Dr P.-E. LAFLECHE 


CHIRUAGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréai 
(Magna cum Laude) 
6. Edifice Hoyd, 
.Téléphone 24 858 
inire at âamadi aprèy midi sur condas 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
COHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


en 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noëi Bernier 


Atesnndre Hernies 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts testaments 
et règlements de s'iccassions 


Edifice Miandard Trusts, 344, rue Mau 


Tél, 27 647 Winaiprs 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Fdifice Banque Canadienos 


Nationale 
Winnipeg Canads 


EE 


fa. …Joneph-H. Dubur;- MA. Archibnid 
C. Campheil, K,C. 


DUBUC & CAMPBELL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Suecesneurs de Dubue et Hoy 


Tél 21 585 645, Ed. Somerset 


_JOSEPH BERNIER 


ser AVOCAT ET NO pc) 1 


Aa r | 
sd æ ares et Garry 


l'avez peut-être fait jusqu'ici — 


‘allez-vous chercher à tirer 
‘un parti intelligent de ces loisirs? À 
C'est naturellement aux jeunes que nous posons la question. 
Passé un certain âge, on ne chénge pas facilement ses häbi- 
fudes et-Fesprit n'a plus la souplesse voulue pour se plier à 
certaines disciplines. Mais à ceux qui n'ont quitté l'école que 
‘depuis peu — qui ont dû la quitter trop tôt peut-être — rappe- 
Jons encore une fois que leur avenir dépendra dans une bonne 


‘rumesuré des efforts personnels qu'ils sauront fournir pour Île 
MMS RENTE LS > 


ee 5 
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+ 4 pr Fr. que ee de 


Durant la belle saison, le temps libre laissé par les travaux 


sacré à. des exercices ‘1 dés promenades au grand air. Avec 
les lorigs mois d'hiver, il faut songér à faire provision de forces 
intellectuelles: c'est la période propice aux études suiviés et 
aux lectures fructucuses. 


Sans doute, la jeunesse a besoin de se distraire dans cette 


des champs et les autres occupations a été logiquement | 


cé droit. Mais chacun sait que des parties de Pluisirs itinter- 
rompus, loin de procurer une légitime récréation, sont préju- 
diciables à la santé physique et morale. Quant aux vcillées 
intérminables, en famille, ciles deviennent aisément désocuvrées 
et insipides, si l'on n'a pas soin de les alimenter par quelque 
chose lecture où discussion. qui en, relève le niveau. 


+ + + 


IH n'est pas un jeune homme, pas une jeune fille, quels 


une branche ou dans l’autre. S'ils ne le font pas alors qu'ils ont 
des loisirs et les facultés encore en éveil, bientôt les devoirs 
de famille, les occupations nombreuses et la rouille de l'esprit 
se chargeront d'éloigner à jamais toute possibilité de perfection- 
nement. Ce sera autant de perdu pour eux-mêmes et ponr 
l'influence de notre groupe; car il est clair que tout individu, 
quel que soit le métier qu'il exerce ou la position qu'il occupe, 
figtre aù bilan de la race d'après sa valeur personnelle. 

Il se donne chaque hiver, À Saint-Boniface et à Winnipeg, 
un certain nombre de conférences d'intérêt général auxquelles 
l'on est toujours surpris de constater l'absence presque totale 
des jeunes gens. Tout ce qui touche de près ou de loin à la 
culture iatellectuelle semble les laisser indifrérents. 

On dit le mal universel. Cependant, il ne sévit pas égale- 
ment dans tous les milieux. Ceux qui se donnent la peine 
d'examiner un peu, chaque année, la liste des promotions à 
l'Université du Manitoba, ne voient pas sans étonnement el 
sans appréhension la place de plus en plus grande qu'y occu- 
pent certaines races étrangères. 


Ces diplômés que n'a pas 
rebutés l'effort intellectuel, nous les retrouverons demain dans 
la vic professionnelle, commerciale, industrielle et sociale — 
et pas au bas de l'échelk. 


* * + 


A la campagne, nous aifions besoin d'une génération nou- 
velle ouverte aux idées de progrès agricole, aimant à lire les 
brochures elles journaux rédigés pour la classe rurale, capable 
de s'intéresser aussi à tous nos problèmes nationaux. Ceci est 
proprement du domaine des oeuvres postscolaires. Heurcuses 
les paroisses dotées d'un cérele de F4. C. J. C. où d'un cercle 

"agricole! Nos jeunes gens y acquièrent le goût des choses 
sérieuses, el du travail méthodique dont is ont un si grand 
besoin. Toutes leurs vvuillées ne sont pas gaspillées en pure 
perle. 

Mais méme là où une orgapisahion quelconque est impra- 
ticablog i! y a moyen d'orienter les jeunes vers le même but. 

. Les parents SOUC Eux de l'avenir de leurs enfants peuvent faire 
beaucoup dans cé sens par leurs conseils et surtout leurs CXCMI- 
ples. Qu'ils prennent l'habitude de discuter avec eux les événe- 


ments du jour, les méthodes de culture et d'élevage qui les 


intéressent; tous trouveront plaisir et profit à ces entretiens el 
les jeunes Y gagneront le goût des choses de la terre. , . 
Pendant les longues soirées d'hiver, on peut liré tout à 
loisir, sur la ferme, les rapports et bulletins préparés avec beau- 
coup de soin parles fermes expérimentales. Ces publications 
sont presque toutes gratuites; il suffit de les demander. pour 
es recevoir, en français. Personne n'a l'excuse de l’ignorer. 
C'est une bibliothèque agricole à la portée de tous qui devrait 
se trouver chez tout cultivateur désireux de 
faire et de se perfectionner dans sa profession. 
I y a quelques semaines, la Liberté annonçait, dans sa 
page agricole, qu'elle avait pour distribution gratuite un petit 
nombre d'exemplaires d'une brochure fort intéressante sur 
l'exploitation du troupeau laitier. 


toujours mieux 


Nous comptions naivement 
recevoir béaucoup plus de demandes que nous n'étions en 
mesure d'en satisfaire. Or ecux que l'offre à tentés représen- 
tent un chiffre dérisoire. Faut-il en conclure que nos fermiers. 
se désintéressent totalement de l'opinion des experts sur unc 
question d'une importance vitale pour eux? Ce serait sans 
doute aller trop loin, mais il ressort de cet incident que la 
lecture n'est tout de mème pas leur fort. 

Notre conseil m'en vient que plus à propos. Aù éours dé 
l'hiver, il faut secouer cette apathie et passer au moins quelques 
heures par semaine avec les livres et les journaux. Vous sur-' 
tou, les jeunes, faites-vous en des amis: vous vous en trouverez 
bien, dès maintepant et plus tard. 

h | Donatien FREMONT. 


LONDRES On, annonce offciel- OTTAWA. -— Le R. P. Duchaus- 
lement que le prince de Galles partira | sois, O.MI. donnera à Ottawa, le 24 


pour l'Afrique, le 3 janvier. 11 fera | courant, une conférence dass un théa- 
la chasse. | tre local sur les missions des Oblats. 
[RE Ne 
Le 
- 


saison comme dans l'autre; loin de nous la pensée de lui ref 


qu'aient été leurs succès scolajres, qui n'aient avantage à pousser 
plus avant leurs études, à acquérit plus de connaissances dans 


pour noter qu'il favorise 


ve sujet. e. 
HN ne s'agit plus d'être pour 
où contre. A -quoi bon? La 
question est réglée, et à la sa- 
lisfaction générale, semble-t-il 
Même ceux aui ne sont. 
ericore réconciliés avec le 


mettre au courant de 
que se propose de faire 
… Cette résolution .se passe: D 
ment. de commentaires. Vous félici- 


la démarche 
le cercle” 


ins tant donc de votre bon travail, nous de 


de ce 


cipe ‘de la femme électrice el }vous prions de croire en notre dévôue- | Régina. Le got de 7 


éligible trouvent peu à redirc. 
C'est qu'il y a une différence 
notable entre la fe é 


mière doit brigüér les suffrages 
de ses ronciloyens, c'est-à-dire 
se soumettre à tous les risques 
el à toutes les corvées d'une 
campagne éleclorale. C'est un 
rôle qui cadre assez mal avec 
ga nalure et le respect tradi- 
lionnel dont nous nous plai- 
sons à l'entourer. La seconde 
sera, comme ses collègues mas- 
culins. nommée à vie par Je 
gouvernément. C'est beaucop 
mieux. ‘ 
Rien n'oblige le cabinet à fai- 


ment. \.F 


Les membres du Cerèele 
St-Pierre-Jolys de l'A. C. J. C. 
P. 


Par Edmond PREFONTAINE, 


Président, 


. Bravo, les jeunes de Saint- 
erre!_ El je vous soühaite de 
nombreux imilateurs. 


SUR DES 


Je suis passé devant le Car- 
mel, el j'ai pleuré. Sous le 
marteau des démolisseurs, les 
planches tombaicnt jamenta- 


‘ 


“The 


Paul”. De la même manière, quoique 
pas au même degré,,on peut dire que 
le coeur dy Christ éat le coeur ;de 
tout homme qui essaie de marcher sur 
les traces du Maitre, et ceci est vrai 
tout particulièrement du Pontife qui 


re siéger sans délai des femmes |blement, une à une. sur un sol|se repose maintenant de_ses travaux 


au Sénat. La chose est laissée 


à sa discrélion. Il peut les fai-| prière devenait un terrain va-|le cercueil placé sous.n08 yeux. 


re atlendre longtemps à la por- 


indifférent. Le séjour de la 


gue, et nul ne saurait bientôt 


e! dont les restes mortels sort dans 


Mes bien. chers Frères, vous me 


te sans être pour cela taxé d'in-|plus qu'ici avaient vécu des|pardonnerez, j'en suis sûr, la note 


juslice on d'illégalité. 


des sénatriees aù plis 1ôt: mais, | YEnfant-Jésus!.. 


avez-vous des candidates qui 
en vaillent la peine? 


Les qualifications requises | mel, et j'ai pleuré! Dans cet-|ic rencontrai pour la première fois, 

Il faut avôir à|te pauvre maison de bois s’abri-|1 y à pius de vingt-cinq ans, dans la 
son actif de solides états de ser-|taient, il y a quelques semaines | vieille cité de Québec. H était alors 
bice, un dévouement et uñe|encore, une douzaine de reli-|gens la pleine vigueur de sa viritité, 


sont connues. 


Je suis passé devant le Car- 


Vous | vierges consacrées à Dieu, des |personnelle de mes brèves remarques 
voulez, mesdames, qu'on fasse |émules de la petite Thérèse de | en cette occasion. J'ai eu le privilège 


de connaître votre vénérable Arche- 
véque peñdant une longue période de 
sa carrière variée et distinguée. Je 


discipline à toute épreuve, des |gicuses, qui ne demandaient à |erné d'un singulier charme de ma- 
souscriptions généreuses à lala terre que le pair du pauvre,|nières et de rares dons de l'inteli- 
caisse du parti. La valeur per-|et au monde que le droit de!genee, qui sont l'apanage de peu 
sonnelle ne vient qu'en tout |prier pour lui Ft la terre leur | 4'hommes, occupant l'une des posi- 

a refusé le pain; et le monde |tions les plus honorables et les plus 
Electrices et politiciennes de leur a dit: Nous ne voulons pas |dignes de confiance de sa province 
fraiche date, nos Canadiennes | de.Yos prières. Et pour ne pas |satale. Personne en ces jours n'était 
n'ont quère eu l'occasion en- mourir de faim, elles ont fui.|pius aimé ou estimé, personne n'exer- 
core de montrer les sacrifices | une à une, vers des rives plus|çait une plus large influence, parmi 


dernier lieu. 


dont elles sont 
le parti de leur choix. Malgré 
leurs grands mériles person- 
nels, leurs litres proprement 


bon qu'on le leur dise tout de 
suile. 

Si le cabinet d'Ottawa vou- 
lait s'en tenir strictement ant 
désir du pays, ilne mettrait pus 
un empressement excessif à 
créer des sénatrices._ À lort où 
à raison, l'électorat canadien 
est peu porté vers les fermmmesx 
Voyez le nombre insignifiant 
d'entre elles qui détiennent des 
mandats législatifs. [y a deux 
semaines, dans l'Ontario, quit- 


bles envers | hospitalières... 


‘+ - L à 
Je stis # want le Car: 
mel, ip dé “Se 


mon coeur, en baisant ce sol 
sanctifié par les épouses de 
Jésus-Christ, fallaifsil qu'un tel 
malheur s’abattit ?sur nous? 
Ah! je le sais, nous l'avons mé- 
rité, et je n'accuse pas’ votre 
justice. Mais que d’appréhen- 
sions hantént mon âme! Sur 
cette contrée, FÉME "encore, et 
pourtant déjà vicillie, je vois 
partout le mal, la luxure, l'in- 
crédulité.  S'amusér, jouir, se 
pvaver à satiété tous les plaisirs, 


tre candidates mordaient enco-|semble être la préoccupation 


re la poussière. Geëte peu élé- générale. ] 
mais\et du soir au matin, vous êtes 


gant et qui.nous désole: 
aussi, que diable vont-elles fai- 
re dans cette galère? 
Cependant, 
ner consiste à ne laisser perdre 


aucune chance et à tirer parti |étient moins eoupable 


Du matin au soir, 


offensé… La coupe se remplit, 
dont le débordement  provo- 


l'art de gouver-|Auera l'explosion de votre co- 


re. Sodome et Gomorrhe 


de tout. M. King n'est pas un|les cilés -du vingtième siècle. 
novice: il voudra se réserver La lEt vous les avez châtites… Que 


gloire d'avoir introduit la pre- 
mière femme au Sénat et mé- 


riter ainsi la reconnaissance de | tout submerger ?.. 


ses conciloyennes. 

Notre premier minislre est 
célibataire el le chef de l'op- 
position est également céliba- 
taire. Entre pcerenthèses, ce 
n'est pas un riche exemple 
qu'ils donnent là au pays. 
rappelle simplement ce détail 
la 
cause des sénatrices. Avec ces 
deux vieux garçcons-là, l'affaire 
de ces dames est claire. : 

Nous verrons donc au moins 
une femme au Sénat avant le 
prochaines élections fédérales. 
Quelle sera la première provin- 
ce à jouir de cette distinction? 
L'honneur devrait .échoir à la 
plus ancienne et la plus poli- 
cée: Québec. Mais M. King ne 
voudra, pas's'attirer des.ennuis 
el mécontenter son ami Bou- 
rassa. Alors, c'est l'Ouest qui 
emporter le morceau, car 
l'Ontario a déjà son dù avec 
Mile MacPhaïl. 

Comment se portera le pays 
à la suite de cette importante 
réforme? Ni mieux, ni plus 


mal. | . 
LE GRINCHEUX. 
P.-S. — Je reçois la lettre sui | ee. 
vante : 


Je|un 


4 | Pourraient 


nous réserve le flot montant de 
la corruption qui menace de 


, 


L2 LL * 


Ah! Seigneur, je vous en- 
tends répondre. ‘“Pouvais-je 


faire davantage pour mon peu- 
ple chéri? A côté de l’incrédu- 
lité, j'avais placé avec amour 
asile de recucillement où. 
levant jour et nuit des mains 
pures .et fidèles, mes épouses 
m'offriraicnt lencens de leur 
prière... En face de la débau- 
che, j'avais dressé un rempart 
de  pénitence, où mes yeux 

i s’abaisser, mon 
coeur se ds ma Justice 
s’apaiser… Et voilà que sou- 
dain, pour une question de gros 
sous, l'asile est détruit, le rem- 
part est renversé Désormais 
la débauche, la luxure sous tou- 
tes ses formes pourra s'étaler 
en paix sur ces rives ‘inforltu- 
nées; rien ne viendra plus en 
briser le cours, én réparer les 


crimes! Oh! mon peuple, 
comihe ils te trompent, ceux 
qui te disent heureux !...” 

L2 L] L1 


songeur. 1 y a de l'argent pour 
tout, -me- disais-je en pleurant, 
hormis la prière et la péniten- 
Il y a de l'argent pour tout. 
Ouvrez une mine d’or, un puits} 


Saint-Pierre, le 6 novembre 1929 | de pétrole, un théâtre, un ciné- 


“Le Grincheux”, 
La Liberté, Winnipeg 
Chez, Monsieur, 
A notre réunion régulière de l'A. C 
J. C. vendredi dernier, nous avons 
passé la résolution suivarte: 


a 


“AI est proposé par le camarade | 


+ 


ma: les capitaux accourront à 
tire d’aile, et vous devrez en 
refuser. ÆFtablissez une indus- 


el. @ë ; nc@T, {Je le vois encore par la 
dits sont plutôt maïares. I est |{-Je dit dans l'amertume, 


trutes les classes d'hommes, que le 
recteur de l'Université Laval, Mgr 
1 + fu … 


mémoire 


de en un certain jour de juillet, il y a 


dix-huit ans, au moment où le repré- 
sentant du Saint-Siège en ce pays 
lui apprit que le Vicaire du Christ 
l'avait choisi pour occuper le poste 
honorable et plein de responsabilités 
de premier évêque du diocèse nouvel- 
lement créé de Régina. Sa tête était 
abaissée sur sa poitrine, et il y avait 
un aspect de profond abattement dans 
sa physionomie. Il avait pleinement 
censcience du grand honneur qui lui 
arrivait, mais il avait encore en ce 
moment plus pleinement, conscience 
de la terrible responsabilité qu'impli- 
quait cet honneur. Jusqu'ici sa vie 
s'était dépensée dans la calme re- 
traite d’une grande institution d'en- 
seignement, entre les murs bénis de 
salles cloîtrées, mais maintenant lui 
verait l'appel à quitter tout ce qui 


8 : QUE l'jui était cher et à échanger son ‘‘Alria 


Maier” et sa province. natale pour 
un champ de labeurs différent et p'us 
vaste. En un instant il réalisa cans 
son esprit ce que cette rupture sou- 
daine, ee changement dans le paisi- 
ble cours de sa vie, comportait isévi- 
tablement. Son coeur était intens4- 
ment humain — assotiations et ami- 
tiés étaient la fibre même de son ètre 
—— et il aimait profondément l'oeuvre 
de l'instruction, de l'éducation et ce 
la direction des jeunes gens. Il n'e:t 
pas étrange qu’il frémit à la pensce 
d'abandonner l'occupation de sa vie; 
ii n'est pas étrange que ses affections 
fussent mises sous le pressoir à peu 
près de la même manière que le sont 
les affections lorsqu'on se tient sur 
le bord d'uge fosse ouverte et qu'on y 
voit descendre les restes de quelqu'un 
à qui on était attaché comme au coni- 
pagnon et à l'ami le plus cher. 
Mais-pour une Ame si attentive à 
la voix de la conscience, le départ 
signifiait beaucoup plus. Sa yie tout 
entière avait été une vie de devoir, 
consacrée au ministère sacerdotal ct 
à l'éducation de la jeunesse, il avait 
longuement et sérieusement. médité 
les graves obligations de ces fong- 
tions; mais maintenant sa vision était 


{soudainement élargie, d'autres respon- 
Et, tristement, je m'en allais, | = 


eHes ‘les miettes du festin où 
s'égaient foHement les mortels. 
Je vous le dis: ces miettes leur 
seront refusées O société mo- 
derne, tu cours à l’abîime, et tu 
rejettes la main qui voudrait 
arrêter... 
: 


L L1 
Et les murs du Carmel con- 


trie nouvelle: vos actions s'en-|tinuaient de tomber, et le bruit 


lèveront én un jour. 


Muis ap-|de leur chute retentissait en 


pelez les servantes du Crucifié, | mon-ime,eommeun glas déses- 
fondez un humble couvent de | péré... : 


Carmélites, et demandez pour 


, 


P. M. 


Ces. ès à À 


une gran- | 
impréssion sur les nuditeurs de 


Li 


crainte et le tremblement, il n'y avait 
pi vairie joie ni exultation : dans son 
âme, il n'y avait aucune complaisun- 
ce personnelle dans les honneurs dont 
les hommes, il le savait, l'entoare- 
raieht. 

Je le vois de nouveau par la mé- 
moire quelques mois plus tard, H est 
agenouillé devant le prélat conséera- 
teur, par l'imposition des moins du- 
quel ii va être élevé à la fonction 
d'évêque et de pasteur des âmes. Sa 
{ête était droite, sa voix ferme, sa 
contenance ne portait plus les traces 
du, terrible. conflit par Jequel avait 
passé son âme. Et quand le prélat 
consécrateur, parlant au nom &u Dieu 
Très Haut, lui posa ces rigoureuses 
questions : 

1. Voulez-vous enseigner au peu- 
ple, pour lequel vous êtes consacré, à 
la fois par la parole et par l'exem- 
ple, les choses que vous enseignent 
les divines écritures ? 

2. Voulez-vous, en autant que la 
fragilité humaine vous le permettra, 
vous pccuper toujours des affaires üi- 
vines et vous abstenir toujours des 
choses mondaines et des gains sordi- 
des? 

8. Voulez-vous, pour l'amour du 
Seigneur, être affable et -miséricor- 
dieux aux pauvres, aux pèlerins gt à 
tous ceux qui sont dans le besoin ? 

Je dis, mes Frères, que quand le 
prélat consécrateur lui posa ces ques- 
ticns, Mgr Mathieu répondit avec cet- 
te détermänation et cette férmeté, 
avec cet abandon entré les mains du 
Tout-Puissant,. que seuls possèdent 
ceux qui ont marché dans la vallée 
avec Dieu et par leurs communica- 
tions avec le Divin ont appris la gran- 
de leçon du sacrifice et du renonce- 
ment. Il n'y avait plus de perplexité, 
d'hésitation ou ce doute. Comme les 
apôtres d'autrefois, il se tenait sur 
le sommet de la colline, la moisson 
des âmes prête pour le ‘moissonneur 
blanchissait les champs autour de lui, 
dans sa main était la croix dû Christ, 
et maintenant il savait et réalisait que 
la divine commission de prêcher et de 
gouverner l'église de Dieu porterait 
avec:elle la force et le zèle nécessai- 
res à l’accomplissement de la fonction 
sacrée. 

C'est ainsi qu'il vint vers vous. Pen- 
dant dix-buit ans il a travaillé au mi- 
lieu de vous. En lui il n'y avait ni 
affectation, ni jactance, ni mise en 
scène, et en même temps il n'y avait 
en lui non plus rien de caché. Vous 
le voyiez venir et sortir, Vous le 
voyiez dans la simplicité de sa vie 
privée et-dans la grandeur des céré- 
monies pontificales. Pour vous, du- 
rant toutes ces années, il fut un ami, 
ua conseiller, un guide. 11 vous don- 
na indistinctement son affection, son 
amitié et son ministère. Mieux que 
tous autres vous pouvez témoigner 
qu'ii n'a jamais failli dans laccom- 
plissement du programme de service 
et d'action, que notre Sainte Mère 
l'Eglise lui avait tracé, comme votre 
Pasteur et votre Evêque, le jour de 
sa copsécration. 

Ne vous a-t-il pas enseignés comme 
un maître en Israël? Et que vous 
a-t-il enseigné? Précisément les cho- 
ses que, d'après la direction de la 
Sainte Eglise, il tirait des divines 
écritures; ni plus, ni moins.--Toutes 
les puissanr:s de la terre, les puls- 
sances de la séduction ou celles de 
la force, n'eussent pu lui faire taire 
ou diminuer une vérité de Dieu, mi 
changer ou modifier, même d'un iota, 
les éternels principes d'après lesquels 
sont facçonnés les vies des hommes. 
A temips et à contretemps fl vous en- 
seignait, et sa parole et sa prédica- 
tion n'avaient rien du langage per- 
suasif de la sagesse humaine, mais 
l'Esprit-Saint et la force de. Dieu en 
démontraient la vérité. Il vous en- 
seignait par la parole, mais plus effec- 
tivement et plus affectueusement, se- 
lou sa nature, il vous enseignait par 
l'exemple. 

Dans ses rapports avec vous et 
dans l'exercice. de son devoir pasto- 
ral, ne savait-il pas mêler la miséri- 
corde d'un père et d'un frère? Cha- 
que battement de son grand coeur 
était rempli d'amour et de solicitude 
pour vouhr. D-néparen jamäis le 


# 


sa poitrine, elle était inclinée dans la 


N + 
", AL 


LP | 


L ln peine, là faht- 

continuel dant 

Tous ses talents étaient à 

lui dans la joie ou le chagrin, dahs 
la détresse ou le doute, que-vous cher- 
chier son secours et son conseil dans 


| 
3 
3 


tation du Grand Pasteur du troupeau 


me tout vigilant pasteur à parfois’oe- 
<asion de lé faire, n'était-il pas, selon 
le langage au rite de ; la: consébre- 


prit de ses auditeurs, en même temps 
qu'il favorisait la vertu”, :11 veliisit 
sur vous avec la tendresse d'une miè- 
te, pour préserver vos coeurs de l'or- 
gueil et vos esprits de l'erreur. C'est 


‘| ainsi qu'il a vécu, qu'il a travaillé et 


qu'il est mort. 
Êt maintenant que son oeuvre 
terminée, il se Lient devant Dieu, 
Nous l'accompagnons de notre affee- 
tion et de nos prières au grand trône 
blanc 


Votre regret, votre chagrin -— m8 
sincérité de votre amour —- est Je 
meilleur éloge qui puisse être fait.@e 
sa vie et de ses oeuvres. Il ne de- 
mande pas d'autre appréciation de 
moi, ni de personne. Vos concitéyens 
de croyances différentes -— et: -ceei 
lui. eût fait plaisir, car il n'aimait 
rien plus que le témoignage de-touté= 
les bonnes gens — vos concitoyens 
de croyances différentes eorrübore- 
ront votre tribut: d'affection et: dedé- 
vouement, et ajouteront qu'il a bien 
servi son Dieu en servant avec amour 
les hommes ses frères. Tout hoïame, 
qui est un loyal serviteur de Dieu, me 
peut être qu'un bon, Joyal:et dévoué 
citoyen du pays dans : lequel il @é- 
pense sa vie. tre! 

. ‘J'ai entendu ces deux choses”, dit 
le royal Psalmiste, ‘la puissance est 


le_père aimiant et l'ami tendre, à l'imit- 


qui est Je. Christ lui-même. Et s'il . 
avait à reprendre où à blämer, cot- 


nifestation de la profondeur et de. la | 


à Dieu, et à toi aussi, Seigneur, la : 


bonté.’ (Ps. 61, 12). Puissancé et 
bonté sont les deux grands attributs 
de Dieu. Puissance sans limite, terh- 
pérée par la plus tendre bonté. C'est 
l'image du doux ét aimable Jésus, 
avec la force de la ioute-puissance 
dans ses mains et la compassion d'une 
mère pour un enfant égaré dans Son 
coeur. C'est le modèle, que ceux qui 
exercent l'autorité au nom de Dieu, 
doivent s'efforcer d'imiter. C'est ce 
qu'a fait dans l’accomplissement de 
sa charge épiscopale celui que nous 
p'éurons. Maintenant que. jour 
est termiré et sa tâche achevée, 
maintenant que sa voix s'est tue et 
que le sceptre de l'autorité est tombé 
de ses mains sans vie, nous, ses col- 
lègues”dans l'épiscopat, nous, le cler- 


gé et le peuple, ses amis et ses ad- . 


mirateurs, nous sommes réunis au- 
tour de lui pour la dernière fois, pour 
lui dire un long adieu et pour deman- 
der, dans une humble prière, que Dieu 
le traite avec bonté et miséricorde. 
Prions, mes frères, prions, afin qu'il 
repose en paix. | 

. “Lé Royaume de Dieu est la paix 
et la joie dans l'Esprit Saint”. C’est 
le Royaume de Dieu que Mgr Ma- 
thieu & cherché pendant son pèlerina- 
ge sur la terre. Puissent la paix et 
la joie dans l'Esprit Saint être son 
partage maintenant et toujours! 


= 22242 — 
A quelqués confrères 


11 nous tombe sous les.-yeux un 


journal de la province de Québec ‘qui 


donne, sous la signature de ‘“Grand- 
Papa”, une causerie de notre ‘“Mère= 
Grand” parue il y a quelques semai- 
nes dans notre ‘‘Coin des Enfants”, 
Ce n'est pas la premiëre fois que no- 
tre collaboratrice se trouve ainsi pla- 
giée. Preuve qu'elle est appréciée à 
son mérite par les gens du métier. 

li y a une foule de choses que les 
journaux peuvent s'emprunter sans 
sdrupule; mais chacun sait qu'un ar- 
ticle original:et signé demeure la pro- 
priété de son auteur et du journal 
pour lequel il a été écrit. ‘“Mère- 
Grand” n'a pas d'objection à ce que 
l'on reprôduise ses chroniques, mais 
à la condition de lui en laisser le cré- 
dit et de mentionner qu'elles sont pri- 
ses la Liberté. 


Le prochain livre de M. 
Clemenceau 


Paris. — Le prochain livre de M. 
Clemenceau sera intitulé ‘Grandeur 
et misère d’une victoire”. M. Clemen- 
ceau a appris à M. Marcel Hutin, de 
l“Echo de Paris”, qu'il & terminé le 
dernier chapitre de l'ouvrage, mais 
que par suite de copleuses modifica- 
tions aux chapitres précédents, {1 ne 
sait pas quand aura lieu l'impressiog, 
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pour dimanche. Hélas! le vent du 
L . #dd a presque tout rongé ce qu'il pou- 


arroseurs n'ont pas complètement 
perdu leur peine: ils ont ranimé l'es- 
pérance, et l'expérance, n'est-ce pas 
toute la vie? D'ailleurs, les petits, 
qui se contentent de peu, ont pu 
“ Chausser les patins. Ii ne faudrait 
pas se surprendre s'ils réussissaient à 
rosser les grands! 

| Lauréats du mois d'octobre 

Philosophie 11 Excellence: Ro- 
bert Bernier, Joseph Gousseau. Dili- 
gence: Robert Bernier, Joseph Gous- 
seau Honneurs: Robert Bernier. 

Philosophie I -- Excellence: Alfred 
Paradis, Gérard Léveiilé. Diligence: 
Lucten Boulet, Aimé Guilbert. Hon- 
peurs: Alfred Paradis. 

Rhétorique -- Excellence: François 
Lemire, Harold Fry. Diligence: Paul 
Aubin, Albert Sylvestre. 
François Lemire. 

Belles-lettres Excellence: 
mand Joyal, Adrien Jacques. Dili- 
gence: Gérard Pinette, Gérard Ge 
Ruyck. Honneurs: Adrien Jacques. 

Versification —- Excellence: Geor- 
ges Ramaekers, Georges Brodeur. Di- 
Mgence:’ Antonio Lacelle, Georges 
Brodeur. Honneurs: Georges Ramaes 
kers. 

Méthode -- Excellence: Paul-Ber- 

. bard Brunet, Hilaire Gagné. Diligen- 
ce: Hilaire Gagné, Clément Bazin. 
Honneurs: Hilaire Gagné, Jean Lam- 
bert. : 


Honneurs: 


Ar- 


FêBre 


ë 
l 


genice: Jean Quénelle, Francis Spiller. 

Honvèurs: Francis Spiller, 

“Senior Commercial -— 2 

Brnest Pélissier, Yvon Guay, Dis 

vence: Thomas Roy, Euclide Pelle- 

tier Honneug: William Campbell “ 

Junior Commercial -— Excellence: | a ausst les cercies d'A. C. J;C. D y 
Marie. Dugas, Raoul Fisson- !à le-ælub de raquette des :“Voya- 

Diligence: Théodore Jodoin, | £eurs”. »Comme dif notre sympathi- 
Dunstan Vaison. Honneurs: Jules- |que curé: “Réveillez-vous donc!” 
Marie Dugas, Allan Dilnutt. CE D — 


Comme nous allons sous presse, il 
y a une grande réunion sous les aus- 
pices de la section sportive. Il sera 
question de hockey et tout promet ur 
succès sans précédent. 11 est ques- 
tion de former plusieurs équipes de 


hockey pour prendre part aux joutes 


de la ‘City League’. 
L 1 . L 1 
Et la perception? Hâtons-nous tous 
de nous mettre en règle. L'Unjon Ca- 
nadienne ne peut vivre avec l'air du 
temps, comme dit un de nos proverbes 
populaires. ‘ 
LL . L 
Le grand tournoi de billard est 
commencé. Vous pourrez en conhai- 
tre les conditions. Le prix est allé- 
chant... vingt-cinq dollars pour le ga- 
gnant et tous ont la méme chance, 
qu'ils soient experts ou tout simple- 
ment novices. 
L] . L1 
Nous allons commencer sous peu, 
parait-il, les séances mensuelles et ce 
sera très intéressant. 
LL] . LL 
Pourquoi nos jeunes ne donne- 
raient-ils pas leurs noms au directeur 
de la chorale de la cathédrale? Il y 


Jacques Thibaud, l'un des musiciens 
les plus renommés de l'univers, don- 
nera un concert, Central Church, rue 


WINNIPEG 


Le plus grand violoniste de 
France à Winnipeg 


Le plus grand violoniste français, 


Hargrave, 
bre. 

Ce concert est le second de la série 
des concerts des célébrités 
rection de Fred-M. Gee. 

M. Thibaud, dont le dernier con- 
cert à Winnipeg fut l'un des plus 
grands événements musicaux de Ja 
ison, sera accompagné au piano par 


lundi prochain, 18 novem- 


sous la di- 


Tassa Janopsulo. 

Voici le programme de la soirée: 

1-—(a) Sonate, Henri Eccles (arr. 
J. Salmon); (b)-Adagio, Vivaldi-Bach 
(arr. J. Pochon); (c) Prélude et Alle- 
gro, Pugnani (arr. Kreisler). 

2.——Concerto, si mineur, Saint- 
Saëns: (a) Allegro non troppo; (b) 
Andantino quasi allegretto; (c) Alle- 
gro non troppo. 

3.—(a) “En bateau’, Debussy; (b) 
“Danse espagnole’, Granados, dédiée 
à M. Thibaud; (c) ‘‘Sicilienne'’’ (18me 
siècle), Paradis; (d) “La Vida Breve”, 
De Falla (arr. Kreisler). 

Thibaud est l'un de ces musiciens 
favorisequi sont assurés d'un itinérai- 
re bien rempli chaque fois qu'ils visi- 
tent l'Amérique. Né à Bordeaux, en 
1880, Jacques Thibaud reçut ses pre- 
mières leçons de son père, violoniste 
de talent. A l'âge de 13 ans, le jeune 


virtuose jouait avee tant d’habileté, 
-qu’it fut admis sans délai au Conser- 
vatoire de Paris lorsqu'il se présenta 
‘aux examens. $ 

Après Paris, d'autres villes applau- 
dirent le jeune violoniste qui devint 
partout en Europe l'une des princi- 
pales attractions de concerts. En’ 
1903, Thibaud fit un premier voyage 
en Amérique. De nombreux engage- 
ments en Europe ne lui permirent pas 
- PART TPIS 
D'annéè en année, Thibaud atteint 
de nouveau sommets daris l'art mu- 
sic. ‘Ses innombrables succès lûi ont 
valu le titre de ‘‘plus grand violoniste 
de France”. + 


Trois candidats à la mairie 


Quatre candidats à la mairie de 
Winnipeg ont été nommés vendredi. 
L'un d'eux, l'ex-échevin A.-H. Pui- 
ford, s'est retiré le lendemain. Il 
reste sur les rangs: le maire Dan Mc- 
Lean, Marcus Hyman et Ralph-H. 
Webb. 

Le colonel Webb est le candidat de 
l'Association du Progrès civique; Hy- 
man est le candidat du parti ouvrier 
indépendant. " 

Les candidats aux postes: d'éche- 
vins sont très hombreux et il n'y a 
pas une seule élection par acclama- 
tion. C'est le vendredi 22 que les 
électeurs voteront. 

Voici la liste des candidats éche- 
vins: 


Echevins 

Quarïier 1 (trois à élire): Echevin 
Leonard, gérant; échevin Farmer, 
comptable; Alfred Lawson, courtier 
de douanes; Herbert Andrews, avo- 
cat; C.-E. Simonite, agent d’imméu- 
bles; L.-F. Borrowman, entrepreneur- 
mécanicien; ÆErnest-Alfred Bennest, 
expéditeur de trains. 


Les HOMMES 


Grands ENFANTS... 


qui n'aiment pas à se soigner...vous en 
savez quelque chose, n'est-ce pas, Mes- 
dames? Leurs FORCES s'épuisent dans 
un dur labeur et ils ne veulent pas pren- 
dre le temps de se refaire un peu... 

done, il reste la tâche de voir 
à ce qu'ils prennent de temps à autre 
les Pilules MORO, capables de leur rendre 


Av 


FORCE et SANTE... : 


Faites-en prendre à 
vos fils Préparées spécialement pour 
les Hommes par la Cie Médicale Moro, 
1570. rue St-Denis, Montréal, les Pilules 
MORO sont en vente partout ou sont 
envoyées par La poste 50e la boite 


ou 3, 5125. 


T > 
pa 


sont de 


votre mari, à 


culations. 


Epuisement Troubles d'estomac 
Depression nerveuse Maux de reins 
Manque d'appétit KRhumatismes, etc. 


EC ve 


gen eines gras htc ann 


Elles peuvent être employées dans tous | 


les cas de: : 


“Une opération que j'avais subie 
m'avait laissé dans un état de fai- 
blesse extréme. J'avais pris bien des 
choses pour me faire du sang et rap- 
peler ma vigueur du passé, mais tou- 
Jours Je me sentœis faible, les jambes 
chancelantes, ayant des maux de tète, 
des douleurs dorsales, manquant d'ap- 
pétit et mangeant peu quand il m'au- 
rait fallu de la suralimentation. Les 
Pilules Moro m'ayant été conseillées 
J'en ai pris et après quelques se- 
naines je me sentais un peü mieur. 
Enfin, j'ai gagné uutant de. forces 
que j'en avais besoin et je me sens 
très bon. Je travaille gaiement et 
sans fatigue." M. P. Dufour, Ste- 
Agathe des Monts, P.Q. 


“Je suis heureux des bons cffets pro- 
duits par les Pilules Moro dans mon 
cas. J'étais épuisé par le travail et 
je souffrais leaucoup de douleurs 
aux reins et de maux de téte. Je 
n'avais plus d'appétif, mon estomac 
fonetionnait mal, mes membres étaient 
endoloris €t au moindre effort 
je 1ne sentais 4 bout de force. Crai- 
guant d'étre obligé de discontinüer de 
drôvailler, j'ai songé à prendre les 
Pilules Moro. Des les premières 
boites, je me suis trouvé plus à l'aise, 
j'ai vue recouvré les forces que 
J'avais besoin et toutes mes douleurs 
se sont passées.” M. W. Arseneaulit, 
101, rue Stratford St., Berlin NH. 


Pilules MGRO | Fo de 


ommes 


partout où par la poste, 50c la boite 
ou 3, $1.25, , 


‘Pendant quinze ans, j'ai 
souffert de maux d'este- 
mac, de palpitätions de 
coeur, d'étourdissements, 
de faiblesse générale, de 
lassitude dans les mem- 
bres et de douleurs inter- 
nes. . C'était la période de 
l'âge critique que je tra- 
versais. Le médecin qui 
me traitait me disait que 
seule l'opération pouvait 
me rétablir. L'on neæ trans- 
porta à l'hôpital parce 
que j'étais décidée à subir 
cette opération, m ais 
après un dernier eramen, 
mon mari en décida autre- 
ment et voulut que je con- 
suite le médecin de la Cie 
Chimique  Franco-A méri- 
caine. Je mme fis donc trans- 
porter à Montréal d'ou 
je demeurais à quelques 


Pilules ROUGES 


. Pour les FEMMES PALES Er FAIBLES 
NX Retour d’Age et Optimisme . .. 


Vos 


‘une personne en parfaite santé...l’important est donc de maintenir 
l'état de Santé....de rester gaie...calme...pourquoi craindre quand 
vous pouvez prendre les Pilules RO : 
pour les Femmes de tout âge, aux 
Les Pilules ROUGES ont aidé de 
la majorité des femmes du Canada et des Etats-Unis à traverser 
sans encombre cette période difficile. 


Les symptômes avertisseurs ‘sont des poussées de chaleur au 
cerveau, suivies de frissons, un manque de balance dans votre 
santé, dans vos émotions, dans votre sommeil, une nervosité ex- 
trême, un sentiment de dépression accentué, des craintes irrai- 
sonnées, de l'anriété, des palpitations, des étouffements. 
donc IMPORTANT quand ces symptômes se manifestent d’être 
prudentes, de tenir votre. sang riche, mais fluide.….et d'éviter les 
complications qui amèneraient de l'hydropisie, du rhumatisme, de 
légères attaques de paralysie, de l’urticaire et la raideur des arti- 


UGES, préparées spécialement 
moments critiques de leur vie. 
puis un grand nombre d'années 


Il est 


médecin de la Cie Chimi- 
que . Franco-A méricainé. 
Pendant trois ans, j'ai 
suivi ses conseils à la 
lettre et j'ai fait usage 
en même temps des Pilules 
ROUGES. Tous mes ma- 
laises: maux d'estomae, 
palpitations, . faiblesses, 
etc., disparurent, et je nv 
suis sauvée de l'opération. 
Depuis dix ans je suis très 
bien et bien qu'âgée de 69 
ans, je fais une nreilleure 
journée d'ouvrage que 
quand j'étais jeune fem- 
ine et je suis persuadée 
que je suis redevable auz 
Pilules ROUGES de la 
santé et des forces dont 
je jouis à mon âge. C'est 
le seul rernède qui ait ma 
confiance.” Me. L. AL- 


milles seulement vt là je Le LAIRE, 82, Social St, 
me mis sous les soins du Woonsocket, R.I. 
‘Depuis quatre ou cinq ans, je ne sentais | | 
étourdie. D'une semaine à l’autre ces CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES — Afa 


étourdissements se faisawnt sentir plus 
fréquemment chaque jour. J'avais aus- 
si des bouffées de chaleur, des maux 
de tète, des engourdissenvents, jè n'avais 
plus d'appétit et j'étais faible. On 
m'a dit que c'était le retour d'äge. Je 
me suis alors procuré des Pilules Rou- 
ges «t après en avoir employé quelques 
boites, ns malais:;: avaient disparu 
et je jouissais d'une parfaite santé.” 
Mme. E. Daigneault, Marshlane, Adams, 


à suivre 


remèdes 
l'impossible 


_Masas. . 


PROTEGEZ VOUS 


d'aider vuiye trallelent vous pouvez consulter GBA- 
TUITEMENT à son 'bureèu ou br correspondance notre 
*Médecla qui vous indiquers toujours le meilleur régie 


Daos les cas impossibles à traiter par cur- 


respondance cuaise daus les cas requérant un linteæ- 
weulon chirurgicale, 
mellleurs médecins et chirurgiens de votre localité, 
Les PÜules ROUGES sont fabriquées seilement par 
la Cie Chimique Frinco Américaine Liée, 
Seiu:-Deui. 


50e 


étre Médecin vous dirigera aus 


1570, rue 
Chez tous les marchands de 
ls Lois ou 3, $125. 

de vous traiter mieux et à meilleur marché 
REFUSEZ les 
EXIGEZ 


Mon:réal 


BUBSTITUTIONS 
les VERITABLES 


PiLULES ROUGES 


pour les FEMMES PALES et FAIBLES L 


Dangel SL 


: be 


ur + 


E. Bowles, avocat. _ , : . 
Quartier 2 (trois à étre); Mrs. J. 


Quartier 3 (trois à élire): Dr H.-A. 
McFarlen, médecin: Mrs. Mary Lowe; 
Ed. McGrath, secrétaire; Dr Frank-A. 
Smith, médecin: Andrew Bilecki, te- 
neur de livres. 


Couper les Cors avec un Ra- 
. soir produit le Tétanos 


Ne coupez pas vos cors avec une 
vieille lame de rasoir. L'infection, 
suivie souvent de la mort, en résulte 
souvent. : PUTNAM'S CORN EX- 
TRACTOR ot gs v un soula- 
gement prompt et sûr. Si vous souf- 
frez de cors, callosités ou durillons, 
employez PUTNAM'S; il est digne de 
confiance et vos cors se recroquevil- 
leront de telle sorte qu'ils tomberont. 
Ceux qui font u 
PAINLESS CO EXTRACTOR 
n'éprouvent aucune douleur, aucun 
malaise et sont soulagés prompte- 
ment. 25 sous chez tous les mar- 
chands. 3 


Travail de 


*D Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les . dents sont extraites nvec le 
moins de douleur que la science et 
l'outillage modernes le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville: impressions faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
etc., en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous assu- 
re de très bas prix. 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendez pas les sérieuses compli- 
cations. Remédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
rez de mnérieuses difficultés et de 
ærosses dépenses pour la suite. 
Je puis vous économiner de l'argent 
sur les travaux de dentiste. Venez 
et voun neres couvalneu. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 
2—BUREAUX-—-3 
WINNIPEG 

215%, Portage 

Ed. Montgomery | Banque Montréal 

Heures — 9 à 6. Soirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'à 9 heures 

Nous parlions français 


En face !n 


Laquelle 
écoutez-Vous » 


Votre argent vous dit d'une 
oreille: ‘“‘Dépense-moi”. De l’au- 
tre, vos dollars vous disent: 
“Epargne-nous”’. Quelle voix 
écoutez-vous? La plupart des 
gens écoutent la première. Tous 
ceux qui ont réussi, qui sont de- 
venus riches ont écouté la voix 
qui dit: “Epargne-nous”’. Eco-: 
nomisez tandis que vous le pou- 
vez; quand vous ne le pourrez 
plus vous posséderez alors quel- 
que chose. 


|| MESSAGE PERSONNEL 


de PUTNAM'S | 


tage A la vapeur. Cette ex- | l'énergie électrique doivent voter et 
tension n'est pas seulement dans l'in- | faire vüter pour ce règlement. 


0 


- Pr É | | | 


' 


Aux Contribuables de Winnipeg: 


N'allez pas croire un seul instant que le Règle. 

. ment de Chauffage à la Vapeur pour lequel nous 
sollicitons votre approbation, n’est qu’une affaire 
secondaire n’intéressant qu'un petit nombre de ci- 
pour le chauffage à la vépeur de leurs locaux. 


d 


L'adoption de ce Règlement nous permettra de 
vendre tout notre surplus d'énergie à l'usine de 
Slave Falls, ce qui n’augmentera pas seulement le 
revenu de l’Tvdro, mais fera encore beaucoup pour 
le maintien des taux électriques peu élevés du 
moment. 


Pour ces raisons, chaque elient de l'Hydro est 
intéressé d’une manière vitale à l’heureuse ratifica- 
tion de ce Règlement. 


Le jour du vote sur le Règlement est le vendredi 
22 novembre. :Votez en sa faveur et sollicitez le vote 
de vos voisins. 


Cordialement vôtre, 


CITOYENS! 


VOICI LES 
Candidats Échevins pour le 
“Meilleur Gouvernement Civique” 


Cuartier 3 Cartier ? ‘Quartier 1 
J.-A. BARRY F.-M. LUCE H. (Bert) ANDREWS 
ROCKMIL CALOF RALPH MAYBANK L.-F. BORROWMAN 


A.-J. ROBERTS C.-E. SIMONITE 


Décidez dès maintenant de voter pour eux dans votre 
quartier, dans l’ordre de votre préférence 


Salles de Comité 
Quartier 3 
839/,, rue Main 
1422, rue Main 
Selkirk et McGregor 


Salles de Comité 
Quartier 2 


624, avenue Ellice 
504, avenue Logan 


Salles de Comité 
l- Quartier 1 
892, avenue Portage 
5291, Osborne 


Ces candidats sont endossés nar la 


e .. ‘ CE] . e. 
Winnipeg Civic Progress Association 
dont le but et l’ob'st sont: 
1—De décider des hommes capables, d'esprit droit et énergique, à 
offrir leurs services au Conseil de ville. 

2.—De soutenir activement ces candidats. 

8.—D'engager les citoyens à prendre un plus grand intérêt, toute 
l'année durant, aux affaires civiques. | 

4.—DE FAIRE VOTER — DE DECIDER CHAQUE ELECTEUR A 


VOTEF. 
CELA PEUT SE FAIRE 


Tous les citoyens rs désirent un MEILLEUR GOUVVERNEMENT 
CIVIQUE — qui désirent que Winnipeg marche de l'avant — qui 
désirent une plus grande prospérité pour leurs concitoyens, ont la 
responsabilté non seulement de voter, mais de persuader leurs voisins 
de voter. 


Province of Manitoba 


Savings Office The Winnipeg Civic Progress Association 


‘Si c’est bon pour Winnipeg, nous en sommes’ 
Entrez cn masse dans ce mouvement civique 


Salles du Comité Central, 280, rue Fort — Tél. 80 327 
A découper et à garder pour références 


984, RUE MAIN 
WINNIPEG 


_ Tartes 


Vraiment -— tout en donnant aux mères le 

crédit qui leur revient, quand il s’agit de faire + 

des tartés comparables à celles de la Canada 
ù Bread, qu'elles prennent garde de perdre leur 

réputation. Différentes sortes chaque jour de 

la semaine: pommes... cérises.. pêches. raisin. 

bleuets. etc. | 


|: Canada Bread 


| LES FAIT 


Lutte pour l'existence, latte 
de froid. l'isolement, les 


és de la langte eaqui-}° 


hétde, la rane des sorciers. 
l'hostilité sonrnoise de certains 
blancs, les distaners’ Ah! de 
combien de souffrances est tis- 


sée la vie du missionnaire arc- 


4 


| cerons ce mettre en pratique les avis 


schosnt cmt à 


L 


:Qur ani l'élé, ce vaillant apé- 
dce,franchil en pirogues (ragi- 


istances incommensu- 


ns qu'il parcourt, en hiver, 
éspâces quinzé fois plus 
ds que le Manitoba. Pour 
se défendre d'un froid de 50 à 
degrés sous zéro, il n'a bien 
1 vent qu'un “iglou” (hutte 
de rnieigr). En voyage, un trou 
creusé dans la neige sert d'abri. 
Missionnaire, sauvages plerns 
de vermine et chiens s'y blot- 
lissent; serrés les uns contre les 
autres, afin d'entretenir la cha- 
leur nécessaire au sommeil. 
Souffrir du froid, bien sou- 
vent de la faim (car il n'y a pas 
de viande dans çes régions) et 
avec cela, se sentir dévoré par 
les ! oh! mes petits-er- 
cuez-vous ce qu'il 
faut d'hé e el de foi au 
cheur slonnaire pour fai- 
re: Teurir aug glaces polaires 
les pertus du christianisme? 
JÆn. ce lemps-ci de l'annér. 
L Pocen petits lits, vous 


r étrennes de Noël et 
d@, belles fèles de famille. 
Mais le miss ire du Nord 


aura ce jour-là pour élrennes 
que sa nuüsère; pour festin, un 
petisde poisson gelé sans per 
ni beurre, Heureusement l'En- 
faht-Jésus sera nrés de lui qui 
lui servira d! Furiifle el le con- 
soléra. 


LJ LL} L 

. Un écolier, sans rien changer 
à sèn programme de vie, peut 
lravailier efficacement à secou- 
rir le missionnaire. Il n'a pour 
cela qu'à faire généreusément 
son. devoir, à vivre sa vie sous 
lé_ regard ‘du petit Jésus, en 
union d'esprit et de coeur avec 
l'apôtre qui se prodique dans 
le “grand silence blanc”. 
 Pratiquez l'obéissance, mes 
chéris, pour qu'un missionnaire 
des terres glacées puisse sup- 
porter les rigueurs du froid et 
accomplir. jusqu'au bout son 
oeuvre apostolique. Gardez le 
silence à l'élude pour que tel 
missionnaire puisse convaincre 
par la barole les infidéles et les 
amener au Christ. Travaillez 
bien vour oue le missionnaire 
apprenne vile et facilement la 
langue qui doit lui ouvrir un 
chemin dans lame des paiens. 

Ces pelils sacrifices, unis it 
vos prières, se changeront en 
rasée qui fertilisera les coeurs 
ärides des pauvres sauvages et 
vous vaudront p'ut-étre d'en- 
tendre un jour l'appel du Mai- 
tre de la Moisson... Mére-Grand 
vous le souhaite; elle vous en 
sait dignes. Ê 
MERE-GRAND. 
M —— — 


Une grande visite à Saint- 
Georges 


Le dimanthe 27 actobre, quelle n'est 
ras notre surprise d'apprendre la vi- 
site fe bonne et chère Mère-Grand! 
Lundi matin, elle vient à l’école, voir 
les petits enfants, dont plusieurs ‘opt 
déjà correspondu avec elle. Nous 
sommes au comble du bonheur de la 
receyoir., ,À.-l'adress: que nous lui 
isons, elle répond d'une manière tout 
à fait charmante. ‘Nous nous effor- 


maternels que, dans sa sagesse, elle 
sait, mêler aux propos joyeux 

Pour rendre plus mémorable le pas- 
sage de Mère-Grand parmi nous, un 
petit congé nous est accordé. Mais 
grand'mère # un coeur très aimant” 
et comme elle ne peut pas demeurer 


FR de ds dit 
Mète-Grand, 
aite Eva 


ESQUIMA 


Noûus croyons vous intéresser, 


mom ae | 
re 


dernier. Au-dessus de la grande ar- La position d'Angoulême sur un 
._ Jeade, on vait le Christ, dans sa gloi- | promontoir élevé entre deux vallées 
* [re, entouré d'un cercje d'anges, et des | pittoresques est peut-être unique... 


pren 
nos: 


FR 


restreindre les 
réponses. J'en suis fort peinée, croyez- 
moi. Toutes vos lettres ont été ques 
et relues, toutes ont trouvé le chemin. 


1 


que vous m'exprimez, il en est un qui 


de mon coeur. De tous les sentiments 


mes chers petits, en reprodui- 
sant une lettre du R. P. A. Cla- 
baut, Oblat de Marie-Immacu- 
lée. missionnaire à la Baie 


quhtre évangélistes: au-dessous, les | Des remparts de La ville on jouit d'un 
élus tournent vers le Sauveur leurs | panorama magnifique: la vue s'étend 
regards reconnaissants. tansis que |A environ soixante kilomëtres. Cam-; 
quelques réprouvés se tiennent aux ment décrire un tel site? Les petits} 
extrémités. Plus bas, dans deux re- | sentiers £e perdant ici et là entre les 


me plait davantage: celui qui traduit 
votre attachement au “Coin”, votre 
tendresse pour Mère-Grand. Conti. 
nuez-moi cette sympathie qui facilite 


jour, 10,000 femmes achè-. 4. 
tent une bouteille du Composé V'é- | 
gétal de Lydia E. Pinkharm. Elles 
neponfaissent pas de meilleur remd- 

ide pour deurs ennuyeux ruxlaises 
qu'accom It nervusité, maux 
le tête, mélancolie ét 


de dos et 


} 


cu ngr lens ae pomme cr matins 


‘{bon, mais cela va tout de même. 


d'Hudson. Cette lettre a été liefs, se voient saint Martin donnant 
écrite le ? janvier dernier: Vous! à ÿi pauvre la moitié de $on man- 
y lirez, avec émotion, ce qu'est !tedu, et saint Georges triomphant du 
le jour de l'an du missionnaire dragon; plus bas encore, les douze 
dans ces régions glacées. apôtres, groupés trois par trois, sont 

dans lies tympans des arcades infé- 

Hier, c'était le ler janvier. rieures. | 
Vous avez beaucoup dé pa-| A l'extérieur, en arrière des tours 
rents. d'amis que vous A is de a façade, on aperçoit le clocher à 
voir et auxquels vous présen- | six étages d'arcades, puis une coupole 
tez vos souhaits. Ici, nous ne |séjevant à a croisée du transept et 
sommes pas nombreux. Les |de Ja nef. A intérieur, les fenêtres 
Esquimaux ne s'occupent pas /|sont rares et l'église est sombre. La 
de la nouvelle année. Ils nc |vogte est remplacée par des coupoles, 
savent même pas en quelle an- | caghet particulier du style romano- 
née nous sommes, ni quel âge byzantin. Cette église est renommée 
ils ont. Seuls le savènt ‘les surtout pour ses immenses cloches. 
quelques blancs du pays: deux | Le bourdon Pierre et Paul pèse 8.240 
Français, un Irlandais (le PAS- | livres; les cloches inférieures Marie, 
teur protestant) et quelques |3,200: Caroline, 2300; Henriette, 
Ecossais. 1,244: Marguerite, 1,620. 

Nous étions tous réunis chez] Quittons là cathédrale et dirigeons- 
l’un d’eux pour souper et nous|nous vers Notre-Dame d'Obézine. 
distraire ensemble. Mais il fai- | Cette chapelle a une origine très re- 
sait mauvais. C'élait écrasant! marquahle que je me fais un plaisir 
Une :grosse poudrerie comme [de vous raconter, A une époque très 
fe vous en ai parlé plus haut. | éloignée, il arriva qu'une-jeune ber: 
Pour revenir chez nous, il y a |gère conduisait son troupeau au pa- 
à peu près un quart d'heure de | turage, sur les rives de l'Anguienne. 
marche sur'le lac gelé. If-ven-|Un jour, elle trouva dans un buisson, 
tait, il neigeait et la neige cn |sur le bord du ruisseau, une statue 
poudre qui tourbillonne vous |de la Vierge Marie, dont la présence 
aveugle et vous fait perdre tou- | en un tel lieu ne pouvait s'expliquer. 
les notions de direction, Cefte statuette on bois, grossièremênt 

Un esquimau nous guidait:|sculpté, représentait la Vierge Marie 
seuls nous aurions été certains | portant sur son bras l'Enfant Jésus. 
de nous perdre et de nous ge- | Ravie, l'enfant emporte la statue dans 
ler. Nous étions quatre et nous | sa maison pour en faire une précieu- 
nous donpions le bras pour ne lse relique; mais, le lendemain, Jors- 
pas nous égarer el offrir plus | qu'elle vint pour s'agenouiller devant 
de résistance au vent qui au-|a Vierge, elle né la trouva plus. Re- 
rait bien élé capable de nous |tournant au pâturage, quelles ne fu- 
emporter sur Ja glace. Le vent |rent pas sa surprise et sa joie d'aper- 
ct la neige nous arrivaient en | cevoir, dans le même buisson, la chè- 
pleine figure; instinctivement [re statue. Durant trois jours le même 
ie baissais Ja tête el je me ren- {fait se reproduit. La jeune fille com- 
fonçais dans mon capuchon de | prit que la Reine du Ciel voulait être 
fourrure qui ne laisse passer | honorée en ce lieu. On lui érigea une 
que les yeux, le nez et la bou-|chapelle qui fut appelée Obézine, en 
che. souvenir ce l'en‘roit où la statue fut 

Nous  marchions toujours trouvée. 
derrière notre esquimau glis-|+ Nous admirons aussi l'église de 
sant, tombant, gelant.…. et nous |saint Ausone bâtie sur le tombeau de 
ne savions pas où-nous allions [ce grand saint qui fut, avec saint 
et comment nous arriverions. | Martial de Limoges, le premier à pré- 
Tout" à coup, nous sommes [cher la vraie religion à Angoulême 
tombés devant un iglou: les-|dont il devint l'évêque. En cette 
quimau s’est arrété, c'était la | églige on 2 un culte spécial pour la 
mission... alors, nous nous som- | Vierge de Lourdes qui y est représen- 
mes reconnus el vite nous som- |tée dans une grotte telle qu'elle appa- 
mes rentrés pour nous mettre | rut à la Bienheureuse Bernadette... 
à l'abri du vent, du froid et de | Puis Saint-André, église du XIe 
la neige. siècle. Ses vitraux artistiques des 

‘Fout à Fheure, je suis allé | XXIe, XVIe et XVIILe siècles sont 
chercher de l'eau; ce n'est pas|très frappants, surtout celui répré- 
une petite affaire que d'aller [sentant l'Annonciation. 
chercher de l'eau dans ce pays. La plus moderne des églises d’An- 
On met le tonneau sur une trai- | gouléme est celle du Sacré-Coeur en- 
ne et on s'en va loin sur le lac, | core en construction Elle est domi- 
là où l'on espère que l'eau n'est [née par une grande statue du Sacré- 
pas gelée jusqu'au fond. Coeur en marbre blanc. Jésus ou- 

Alors on prend un outil spé- !vrant ses bras et dominant la ville 
.cial qui sert à casser la glace, [semble dire comme jadis: “La mois; 
on fait un trou d'un mètre, un |son est grande, mais les ouvriers sont 
mètre cinquante, quelquefois [peu nombreux!” “Venez à la mois- 
deux mètres. C’est dur et c’est [son ou encore, “Venez tous à mof”” 
long, Peudant ce temps on sent Visitons maintenant l'hôtel de ville. 


{ le froid qui vous pique la figu-|[Cet édifice a un aspect grandiose. 


re, la barbe ct la moustache se!Nous remarquous principalement la 
congèlent. On creuse toujours | façade méridionale dont les fenêtres 
jusqu'à ce qu’un petit peu d'eau |A mepeaux sont du plus bel effet 
jaillisse. Alors avec un scaul|Les salons fes fêtes et l'escalier qui 


vous remplissez le tonneau. On |y cor”uit sont décdrés de peintures | 


revient jusqu'à la maison en |renommées. 
tirant a traine. ‘ 

En arrivant, l'eau du ton- 
neau est gelée et les gouttes que 


De l'ancien Château 
Comtal, qui était situé en cet endroit, 
ge reste que la Tour Polygone qu 
XIIIe siècle et !: Tour de Valois XVe 
vous'avez ronversécs sur vos |siècle. C'ést là que naquit, le 11 avyil 
habits sont comme de petites [1492 Marguerite de Valois, célèbre 
perles de glace. Je vous assure | par sessécrits. Son frère, François 
qu'on n'y va pas pour son plai-|ler, roi de France, l'avait surnom- 
sir. 
la soupe, je prépare du imaca-|des Marguerites!!" 
roni, du riz, des haricots. De [des Valois on remarque la statue de 
temps en témps, c'est bon. De |la Princesse, qui est entourée de fleu:s 
temps en temps, c'est moins |si artistiquement disposées que le ta- 
bleau est ravissant. 
Angouléêéme possède 


Dans le square 


surtout de 


A. CLABAUT, OM. 


| 


lei, je suis cuisinier, je fais [mée ‘Belle Spirituelle, la Marguerite | l'heure 2e 1 récréation. 


lgrands arbres. les villages et les clo- 


| 55 mot: 


ma tâche et ne doutez pas de la re- 
connaissance affectueuse. de. Mère- 
Grand. Oui, ma petite Venise, je re- 
çois les petits enfants et serai bien 
contente de vous connaître. 

desone d'Art Fabas, Germaine 
Emond, Alphéda Lord, Cécile Car- 
rière, Jeanne Emond, Cécile Bolsjoli, 
Yvonne Roean, Merie-Ange Carrière, 
Jules Boisjoli, école Saint-Joachim, 
La Broquerie — Mère-Grand lit dans 
vos yeux rieurs tant d'indulgence 
qu'elle sent toute excuse inutile. Mes 
petits-enfants de La Broquerie com- 
prennent que leur vieille amie est sur- 
chargée, qu'elle a beaucoup d'autres 
chéris à satisfaire, que les concours 
devront être prêts pour la semaine 
prochaine, et je les entends me dire: 
|“Ne craignez rien, va, Mère-Grafri, 
nous vous aimons quand même.” Ah! 
que vous êtes adorables, mes chers 
petits' J'implore la vie pour qu'elle 
vous soit aussi clémente que 


chérs et toute la campagne! quel 
pinceau, quel plume pourraient dé- 
crire ces choses! 

Puis-je me lasser d'admirer les 
beautés de la France? Tous les 
jours je contemple de nouvelles eho- 
ses. Aussi c'est un plaisir pour moi 
de pouvoir revivre avec vous, chère’ 
Mère-Grand, et avec toutes mes amies 
d1 Canada, mes petites excursions. 

Les classes commenceront en Fran- 
ce le 3 octobre. Je m'y prépare en 
étudiant l'histoire de France et la 
géographie. 

Adieu, chère Mère-Grand. Recevez 
les meilleurs baisers de votre petite 
fille affectueuse, . 

Eva PELLETIER. 


COURRIER 
DE MÈRE-CRAND 


Henri Boucher, Sainte-Anne-des- 
Chênes — Quelle joie de vous relire, 
mon petit homme! Vos lignes plei-. 
nes re trout@! | Fée èts 
exquis ont mé soeur. ‘De 
s'entendre dire tant 
la bouche d'un'petit Hénri qu'éfle aime 
fait Qu bien à Mère-Grand. Quand 
j'irai à Sainte-Anne, n'oubiles.pas de 
vous tenir bien près de mai; je désire 
vous connaître toujours plus. 

Armcla Guyet, Sainte-Geneviève — 
La belle causette' J'en voudrais en- 
core et souvent de pareilles. Mais je 
n'insiste pas pour le moment. puis- 
au'il me serait impossible d'y répon- 
dre. Reveriez-moi cependant quand je 
lancerai un nouvel appel à mes ché- 
ris. C'est promis? Je ne doute pas 
que de nombreuses récompenses vous 
attendent à la:fin de chaque mois æt 
que ma petite-fille se distingue sur- 
tout au catéchisme. 

Charles Tourand, Laurier — Tout 
heureuse d'accueillir dans ma belle 
famille un aussi fidèle lecteur du 
‘“Coiu ces Enfants”. J'apprécie beau- 
coup tout ce que vous me dites, petit 


à vous bercer en douceur. 

Laura Todd, Saint-François-Xavier 
— En recevant. vos lettres, Mère- 
Grand n'a pu résister au désir de les 
savourer sans tarder. Pius d'une m'a 
‘profondément éiñbe, la vôtre est dé 
ce mombre. Qh! que j'aürais aimé 
prendre part à vdtre fête du Christ- 
Roi! L'essentiel, c'est que vous de- 
veniez ce.yaillants petits apôtres du 
Sacré-Cogur. de vrais Benjamins ct 
Tharsicius, et combien je suis heu- 
reuse ce constater vos efforts dans 
ce but! Pour bien remplir aujourd’hui 
votre tâche d'écolière et plus tard de- 
venir une femme de devoir, il faut 
du courage, il faut de l'ardeur. La 
Ligue à laquelle vous appartenez vous 
sera une aide puissante et vous gui- 
dera Cans les droits sentiers du bien. 

MERE-GRAND. 
————— 2 4-0 —— 


Résultats de Concours : 


Concours 
dans lé 


Les résultats du 
d'octobre  paraîitront 
prochain numéro. 
Un merci du cocur à toutes 
les institutrices pour leur gé- 


éreuse coopération. Ce Con- 

Charlot, et j'espère recevoir votre vi- A . ue 

site souvent. En regardant tomber CON ° di 
triomphe. 


les premiers flocons de neige, bien 
des pensées tristes m'ont envahie. 
Tant de pauvres miséreux souffriront 
du froid pendant ces langs jours d'hi- 
vér.… Heureux êtes-vous, cher petit- 
fils, qui ne connaissez de l'hiver que 
les pelotes"de neige, les vertigineuses 
glissades et un petit bout de nez gelé. 

Marianna Labossière, Saint-Léon — 
Trois pages pleines d'intérêt! Vous 
me gâtez, mignonne, et je vous aimes 
bien gros, en retour. Ce que vous me 
dites cu ‘Coin’ me rend bien heu- 
reuse. Mon césir est de faire le plus 
de bien possible, mais il faut pour 
cela la coopération de taus mes ché- 
ris. Cette année, plus que jamais, le 
“Coin” est peuplé, on m'arrive de 
toute part et c'est avec une joie 


MERE-GRAND. 


nie que je savoure ce beau succès, 
J'espère que votre grande ur se 
rétablit graduellement et que vous ne 
souffrez pas trop de vos amygdal!es. 
Une grosse caresse au blond chérubin 
et à ma petite Marianne. 

Jeanne Froettier et Isabelle Parent 
Hoey, Sask. — En lisant vos lettres 
si rempté s de gaieté, j'ai été tout à 
‘ait conquise. Cela me fait toujours 
plaisir d'apptendre que mes peétits 
enfants mettent autant d'ardeur au | 
jeu qu'ils en déploient à l'étude. Toute | 
petite, Mère-Grand avait, par caprice, 
simulé une 


100 morrreaux 


au fer é 
Cain 


Le 1 e 
Le Île précie 
en brodericet autres genres d' 

ges reur legonsde 


tes de cuisine et autres in- 

formations instructives des plus 
intéressantes pour ls ménagère 
119 5 Diuitouse chjees de retour pour 

ye LL 
La saison des vadeaux. 
75,000 femmes au Canada reçoivent 
lour shompisire, Mystsement. 
Pourquoi pas vous 
Fappeler-vous qu'il n'exi coûte que 
1£ cts par an pour recevobr voire 
exemplaire chaque mois. 
Découpez votre coupon et envoyez- 

| le avec 1! cts aujourd'hui. 

lourre tristesse pendant 


Une bonne | JOURNAL DE BRODERIE GORCY 
et lui glissa | | 574€ rue Ste-Catherine Est, Montréal | 


| | J'inclus 12 ets pour un abonnement d'un 
an au Jour nal de Broderie Gorcy. 


eq ee me net mue me œnpee ne name 
Soeur s'approcba d'ellz 
‘La mélancolje vient du dé: 
non, qui est triste et a tuut sujet de 
l'être." : Je vous souhaite de ne ja-| 
mais connaître pareille remontrance. 
J'en rougis encore! 


m'êtes indulgents et qu'elle continue | 


assez bonne de me répondre, 


Germaine HOULE. 
Ecole Hoey. . 
ss. 


Laurier, Man. le 11 octobre 1929. 
Chère Mère-Grand, | 

C'est la première fois que je vous 
écris, quoiqu'il y ait longtemps que 
je veuille le faire. J'ai huit ans et je 
suis dans le grade IV. J'ai des yeux 


“bruns ainsi que les cheveux. 


Je suis bien contente de recommen- 
cer, une nouyelle année d'école. No-. 
tre maitresse est bien bonne pour 
nous, je l'aime bien. | : 

J'ai deux petites soeurs et un petit 


frère, Je les aime bien, surtout la. 


petite Irène qui a un an. Ramassez- 
vous encore les vieux timbres? Ma- 
man en « déjà beaucoup. J'ai hâte 
de recevoir de vas nouvelles: 
Votre petite-fille, 
Yvonne LAPOINTE. 


LEE] 
Lorette, Man., le 16 octobre 1929. 
Bien chère Mère-Grand, 

Depüis l'ouverture des classes je 
veux vous écrire, mais j'ai été très 
occupée. Songez que je suis changée 
de grade: me veilà dans le grade III. 


C'est beaucoup plus difficile que l'an- 


née dernièré, mais à force de travail- 
ler j'espère en venir à bout. Cette 
année je VeuR’i’éfforcér d'apprendre 
surtout mn catéchisme. car je com- 
mence À penser à ma communion s0- 
lennelle. J'ai eu le prix d'excellence 
et Ce sagesse de ma division À l'exa- 
men: uh beau petit paroissien mignon 
avec couvert en ivoire, 

Chère Mère-Grand, je vous ai vue à 
la messe à Lorctte, 
temps. Quand viendrez-vous nous 
voir à notre école? 

Votre p:tite-fille, 
, Blanche MARCOUX. 

Ecole Lorette-Quest. 


+ 0. 
Couvent de Saint-Adolphe, Man. 
le 16 octobre 1929. 
Chère. Mère-Grand, ! : 

Je viens de la part de toutes mes 
compagnes de classe vous dire que 
nous sammes bien décidées à recom- 
mencer l'étude avec courage. Nous 
avons mis tous nos plaisirs des gran- 
des vacances de côté. Elles ont été 
bien belles, mais courtes, les vacan- 
ces! ° 

Vendredi, 11 octobre, nous avons 
eu la visite Cu-R. P. Bourque. Nous 
étions bien contentes et nous avons 
toutes répondu aux questions qu'il 
nous a posées. C'étaient des questions 
de catéchisme, d'histoire sainte et de 
grammaire française. # 

Nous vous disons donc au revoir, 
chère Mère-Grand. ; 

Vos petites enfants du Couvent de 
Saint-Adolphe. ; 

” Marie-Ange PELLAND. 


, + 
Dunrea, Man, le 13 
Chère Mère-Grand, 

.Je suis une petite fille de huit ans. 
Je vais à l'école depuis un an. J'aime 
beaucoup cela. J'ai hâte d'être une 
grande fille, Je veux trayailler pour 
devenir institutrice comme ma tante 
Alice qui fait la classe À Sainte-Gene- 
viève et mA soeur aînée, Géraldine, 
qui enseigne à Saint-Claude. Je les 
aime beaucoup toutes deux et je suis 
heureuse pendant les vacances quand 
elles sont à la maison. 

Votre nouvelle petite-fille, 
Blanche LEGARE. 
Ecole Saint-Félix. 
L 


L] L1 
Saint-Léon, le 30 septembre 1929. 
Ma chère Mère-Grand, 

Je. suis content d2, pouvoir vous 
écrire:bien ces belles choses. C'est la 
première fois que je vous écris et je 
veux me montrer intéressant. 

Je auis en grade huit: Ça fait plu- 
sieurs semainks que la classe est cora- 
mencée. 

Je veux vous dire ce que j'ai fait 
et yu pendant les bonnes vacahces, 
Je syis allé me promener avèc mes ca- 
marädes et mes cousins et j'ai eu 1n 


. 
septembre 1929. 


coup me maîtreess. J'ai 


RC TO EL 
PRIE A7 TR ] 
EPL TE 

tu ail “dur. . 


M 


munion sojenpelle au. “ihempe. . 
Nous avons une e école; elle a 


Laurier, 
Chère Mère;Grand, .. ,, ., 
Je vous écris pour la première fois 
mais Ça fait six ans que nous rece: 
vons la Libérté. J'ai toujours lù lé 


“Coin des Enfants”, cela m'njéresse - : 


beaucoup. Je suis dans de grade IV 
et j'espère bien passer dans de gradé 
V. bientôt. L'hiver vient; nous allons 
avoir beaucoup de plaisir dans la 
neige. ; 

Au revoir, chère Mère-Grand. 
Charles TOURAND. 
9:0::0;, +) t 
“Transcona, le 26 septembre 1929, 
Chère Mère-Grand, 

A n'y a que cinq ans que notre 
écple paroissiale a été fondée et: je 
suis dans le septième, grade. Nous 
pe savions pas même lire ai éctire un 
mot, de français quand nous sommes 
venus ici. Maintenant, à notre chère 
école, nous avons du premier au sep: 
tième grade, ,7 | la 

Nous faisons de mgtrs mieux pour 
faire honheur À notré écols âux exa- 
mens Ce l'Association d'Education et 
noys voulons Aussi réupsir à çelui du 
huitième grade, en anglais, l'année 
prochaine. . . 

Çe sera un moyen de donner 


il y à quelque beau nom à notre école catholique, 


n'apprend ,pas ääsez bien l'ang 
notre école séparée. , AA «4 
Moi je dis de tout mon coeur: Oùi, 
vive notre chèré école! + 
Vous deyriez vepir vous-même ya 
rendre compte du dévouement de 
maîtresses pour ‘nous. Quel plaisir 
nous aurions “e corinaltre notré chète 
Mère-Grand! i 
Votre nouvelle petite fille, 
Violette. PITRE. 
Ecole Notre-Dame de l'Assomption. 
C2] 


À Trapscona, Je 26 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, i 

Cette année je suis dans Je troisiè- 
me grade. Ma maitresse me dit que 
fe suis un petit paresseux. Je trouve 
tout difficile. Je veux mieux étüditer 
pour tâcher de perdre ce vilain 
nom-là. 

C'est la première fois que je vous 
écris. Je ne sais pas vous dire grand'- 
chose. Je vais bien malmnt jar «à 
faire plaisir à ma maîtresse ansi qu'à 
Mère-Grand. _ | 


car fl y a des gens qui croient gi 
à 


“4 


Votre petit garçon, 

Ovide LAMOUREUX. 

j 1. + 4 4 
La Broquerie, le 15 séptembre 1929, 

Chère MèresGrand, REP 
Je, suis: une petite fille qui vous 
écrit pour la pzemière fois. J'ai huit 
ans, je suis dans le grade deux. J'ai- 
me à étudier. J'ai hâte de pouvoir 
vous écrire des belles lettres. Je ne 
sais rien vous dire de beau pour cette 

fois, mais je puis vous dire que 


vous aime, 


e Votre petite fille, 
Cécile BOISJOLZ. 

Ecole SajntJoachim. | 

EE LU Q Q 


Les personnes souffrant de 
cette maladie extrémement pé- 
nible, connue sous Je nom 
d'asthme, savent ce que c'est 


que : de : désirer de tout leur. 


coeur d'échapper à cette tyran- 
nie. Flles ne peuvent jâmais 
dire quand ‘elles subiront une, 
nouvelle attaque et eHes savent 
que de Jutter sans ajde est vain” 
Avce le remède pour l'asthine 
du Dr 4.-D. Kellogg, elles 


R Hot | 
vent dire adieu à leur ennemie 


‘et jouir encore de la vie. Ce re- 


méde soulage à l'instant, 


_ 


. » ; n 
Man, le 10 octodre 1929. ‘ 
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RAILWAY 
sous la direction du R. P. Dunn, au- - LINES 


D'EXCURSIONS Bouvillons engruissts— 
mônjer, et sous la présid=nce du ca- ‘ 


- De choix +86 75—$7.00 
marade Joseph Gousseau. C'est tout REDUITS ; Bons $5.50—$6.50 
le cercle-pour le moment. s 

: æn 


La lecture spirituelle, par le Père PRoune 


De 8. G. Mgr Bruchési (10 mars 1904): 

“Je ne sais rien de plus utile qu'une association du genre de celle que 
vous voylez fonder, une association qui fera de ses réunions des réunions 
d'étude, acceptant religieusement la direction de l'Eglise et qui préparera 
nos hommes de demain à la mission qu'ils devront exercer.” 


De choix . …$10.00—$11.00 
De Son Eminence le Cardinai Bégin (6 novembre 1914): directeur, est très intéressante, elle Bons pe $8.00—$9.00 É 
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lation, qu'ils sont aussi mon espoir pour l'assainissement des masses popu- | eneur Jésus-Christ. “C'est ainsi qu'à Dans I Est du Canada | Ordinaires sr. .84.00—$7.00 


laires, ur la restauration dans le Christ des classes sociales en proie aux ; Moutons et AU x— 
rer er délétères du vice et de l'erreur.” dé chaque réunion, nous dit le Père, nous Billets en vente tous les ‘ours ” sépeaux 


lirons un passage de la vie de Jésus - Moutons: Dons .68.00- 2800 
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gens et de les préparer à l'action catholique qui s'impose." nière séance, qui est adopté. Puis le | et Ouest), Saskatchewan et Alberta. Agneaux où inaires 2:$5.50—$6.50 pre) a hs RE a gs 
président, à l'occasion du commence- Limite de retour, 3 mois Porcs— , 


De 8. G. Mgr Cloutier: 


dos, rhumatisme, troubles de la vessie 
L'Association assume donc la noble tfche de donner à la patrie cana- 


ment de l'année, lit les constitutions D'après la classification du gouverné |et les nombreuses, autres maladies 


€: nn t fédéral È causées par des rognons défectueux. 
dienne des catholiques intégraux, qui sachent proclamer courageusement | du Cercle. ( P men 
leur foi et en pénétrer assez tint leur vie pour la rendre conforme | Enfin on procède aux élections: ôte du acifique « Bacon de choix, son de $1 par tête re re gt dr _ se 
en tous points à l'affirmation LE leur catholicisme. Cette tâche si haute, et Président, Joseph Gousseau, vice- VICTORIA n VANCOUVER Bacon .… È | .$10.40 | : boîte, es pour $2. 


ou À la Dodds Medicine Co. Ltd. ? 
hébergement 810.05 roronto 2, Ont. sur récention du prix 


3 marque le signe d'une si grande espérance, l'association a déjà commencé 


. “M 19 ZE NEW WESTMINSTER 
l'accomphir. En moins de dix ans, elle a doté notre pays d'une phalange président, Robert Bernier: secrétaire. Na ” boucherie 


+ : ‘ : _B: L 
de jeunes hommes, qui semblent bien de la race des ‘’catholiques à Fe est George; trésorier, Charles Va- et DCS PE vos a — RE SERRE name 
épreuve”, que Pie X déclare nécessaires aux exigences sociales de” chon; conseillers: Romé ‘Guilbert et RE RL “lér décembre, et tous les mardis et jeudis, 
temps.” Paul Nadeai. e “à | jusqu'au 6 février. : . Cours du grain fourni par 


Les officiers élus remercient en Lirite de retour, 15 avril 1930 
quelques termes bien choisis lés mein- 
bres. Le président expose une partie 
de son programme de l'année; il fau*, 


De,S. G. Mgr Prud'homme (7 juillet 1921): 

‘Je vais m'appliquer à fonder des cercles de l'A. C. 4. C., et dès main- 
tenant je vous invite de tout mon coeur à venir visiter mon diocèse et à 
fonder un Cémité Pi pre de l'A. C. J. C. Je tiens à la fondation de ces 
cércles de l'À. C. J. C. comme à la prunelle.de mes yeux. Vous avez toute 


EUG.-J. DUFRESNE 


Dans les Vieux Pays Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 


u ” dit-il, faire une campagne ardente Aux ‘de l'Atlantique, St. Jct \ : : : 

ma confiance et men dévouement vous est acquis. RS de L . . ux ports d tique, St. Jchn et Halitax .. nour la semaine finissant le 11 novembre 1929 
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donner à Dieu la première place, libres de toutes entraves et dignes du |?ar leurs suffrages Après un tour RSR] me 

Christ et de l'Eglise.” le scrutin, le camarade Robert Ber- 


1ier est élu à l'unanimité. M. le nou- 
’éau rédacteur remercie en termes 
Amicaux ses é'ecteurs bienvéillants, 


Que faut-il'de plus pour nous convaincre de Fimportance 
des cercles de PA. C. J. C., et nous décider à faire les sacrifices 
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te-aix années aussi fructueuses que | 


Faisons simplement remarquer que 

: botre villège, est situé presque à ja 

fonction äe “La Fourche” et de la Rk 
vière-aux-Rats. j 

“La Rivière-aux-Rats prend 


Ce n'est 
qu'un ruisseau qui vient se grossir 
bien vite en traversant iout un pays 
Mmarécageux où il semble se vautrer 
avec complaisance, donnant, au prin- 
temps, l'illusion d'une grande rivière. 
‘Dans ce pays, la Rivière-aux-Rats ne 
voit pas ses bords s'élever, et à la 
moindre pluie, elle peut les franchir 
et se prélasser dans de vastes éten- 
dues de grasses prairies. A certain 
temps on dffait un lac; mais un lac 
qui marche. Il avance lentement, 
mais il avance dù côté du soleil cou- 
chant. Après avoir descendu les hau- 
teurs de Cypfès, elle a franchi envi- 
ron trente milles tranquillement, sans 
bruit; elle a flâné au milteu des her- 
bes, la petite rivière aux Rats. Son 
coeur s'infléchit maintenant vers le 
nord en diagonale; mais voilà qu'elle 
rencontre un obstacle; c'est ce qu'on 
nomme ici “la petite Montagne”, une 
sorte de bourrelet qui court franche- 
merit du nord au sud. 

“Dans la période glacfaire, suivant 
la théorie classique du moins, les ban- 
quises y sont venues déposer tout un 
amoncellement de gros-:cailloux que 
les eaux ont ensuite cimenté de sa- 
ble, de gravats et de glaise. La pe- 
tite rivière tourne, se replie, se re- 
tourne encore, prend des allures ser- 
pentines; il faut qu'elle passe. Elle 
se creuse un lit profond où elle chan- 
te sur des rochers et se rétrécit com- 
me pour ramasser ses forces et bon- 
dit en hurlant, de chutes en chutes, 
dans lesquelles ses eaux se battent 
et se font plus légères, puis elle se 
met à chanter Ce nouveau à travers 
toute une succession de rapides où 
elle court, elle court, elle court, tou- 
jours se faisant plus limpide. Elle 


semble ensuite vouloir se délasser en 


HERNIE 


N'EST PAS 


DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie n'est pas une déchirure 
mais purement une faiblesse muscu- 
Jlaire dans la paroi abdominale. Des 
bandages ne font que comprimer les 
muscles affectés sans les fortifier — 
au contraire, la pression du coussi- 
net du bandage ordinaire augmente 
bien souvent Cette faiblesse en len- 
dant À arrêter la circulation du 
sang. Les PLAPAO-PADS ADHE- 
SIFS dé STUART sont entièrement 
différefits — étant applicateurs mé- 
<ano-chimiques faits expressé- 
ment auto-sdhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé “PLA- 
PAOQ" continuellement ajpliqué sur 
‘les purtles affectées et pour réduire 
dû minimum tout danger de glisse- 
nt et de friction doulcureuse. ‘Le 
issu adhésif est doux comme du 
velours et se fixe au corps sans 
éowrrofes ni boucles ni ressorts Ils 
sont faciles à appliquer commo- 
des -— peu coûteux. lLliétenteurs Mé- 
daitle d'Or, Rome, Grand Prix, Paris 
Mention Honorable, Exposition du 
Panama-Pacifique, San Francisco, 
ete. Depuis bientôt un quart de 
siècle des manses de L#noignages 
légalisés nous parverant de bien des 
pays en attestent le suceès - obte- 
nu sans interruption de travail 
L'absorption épidgrmique de Flapao 
utilisant la thér#bie mécano-chimi- 
que tend vers un procédé de guéri- 
aon naturel après quoi plus n'est 
besoin de porter un bandage 
Cesses de gaspiller votre temps el 
votre argent pour des appareils dé 
modés. Apprenes À fermer l'ouver- 
ture herniaire selon l'inteñtion, de la 
nature afin que la hernie ne puisse 


pas descendre. N'envoyes pas d'ar- 


gent — simplement le coupon 4 Essal 
ti-dessuus Pour votre propre bien, 
évrives aujourd'hui demain, ce 


séra peut-être trop tard 


vessai GRATIS 
PLAPAO LABORATORIES, Inc., 
2MAT Stunrt Bids. St-Louis, 
Me., U.5.4. 


l Envoyes-moi un Essai Gratis de 10 
joure du facteur curatif j’lupao et | 

Ù le livre illustré sur la hernie Pas 

‘ de déboursé pour cela, ni mainte- 
oént-ni plus tard 
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moulin. 
D ——— 
Comme la Liberté l'annonçait le 6 
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Lin LE 
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ten n'avait pas une faute de français 
| Dufresne et Paul Gauthier 


en et Yvétte Gauthier, 
teulement. … : 


re cours d'eau peu considérable: 


suite va paresseusement se jeter dans 
la rivière Rouge, à vingt-trois milles 
au sud de l'embouchure de l’Assini- 
boine.” 
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SAINT-GEORGES-DE- 
CHATEAUGUAY 


Reconnaissance 


Le curé et les paroissiens de Saint- 
Grorges remerciént de nouveau tous 
ceux qui ont aidé d'une façon ou d'une 
‘aütre à la reconbtruction de leur égii- 
se incendiée le ler mai dernier. 

Ils remercient les RR. PP. Oblats, 
particulièrement le R. P. Kalmès, di- 
recteur fe l'école industrielle du Fort 
Alexandre; M. Paul Laurent, instrur- 
teur agricole de la même école: M. 
Patrick Shea, ée Wibnipeg; les mem- 
bres du Conseil Provencher des Che- 
valiers de Colomb, par l'entremise du 
grand chevalier, le Dr Trudel; la Li- 
gue des Demoiselles catholiques de 
Langue française de Saint-Boniface, 
si généreuse envers cette mission: les 
RR. SS. Grises; les RR. SS. Carmé- 
lites, autrefois de . Saint-Boniface, 
maintenant äux Trois-Rivières; enfin, 
les RR. SS. de Saint-Joseph de Saint- 
Hyacinthe et leurs diverses maisons 
dans l'Ouest, qui se dévouent avec 
tant d'abnégation dans cette mission. 

Merci sincère à tous ceux qui ont 
contribué à les aider dans leur pénible 
épreuve. 
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VASSAR 

L'automne de 1929 restera marqué 
d'activités paroissiales assez remar- 
quables. Signalons d'abord, au 22 
septembre — c'est déjà loin mais c'est 
encore vrai — lu visite du Dr Trudel 
à Vassar et à South Junction, quit- 
tant ensuite cer deux postes pour 
rapporter à l'Association d'Education 
| des bonnes nouvelles et aussi — cela 
compte — près de $80. 

Signalons encore la belle visite de 
S .G. Mgr Béliveau, qui passe pres- 
que deux jours à VYassar et South 
Junction, confère la confirmation à 
68 enfants dont 33 de Vassar, 17 de 
South Junctior, 13 de Lac Blanc et 
cinq de Piney. La salle paroissiale 
nouvelle et coquette de South Junc- 
tion est inaugurée par un banquet 
offert à Sa Grandeur. 

Signalons plus de deux cents com- 
munions à Vassar et South Junction, 
les ler et 2 novembre, et cela est de 
bon augure pour les retraites parois- 
siales qui auront lieu duns ces deux 
endroits éu 17 au 22 novembre pro- 
chains. 

Et comme il nous faut descendre 
dans le domaine matériel-parfois, nous 
commencerons bientôt une série de 
parties ce cartes qui ne manqueront 
pas d'intérêt et qui ne manqueront 
pas, non plus, d'amener de l'eau au 


novembre dernier, une mort subite 
enlevait à l'affection de sa famille M 
Joseph Comeau. Si cette mort a été 
subite, elle ne fut pas imprévue, car 
M. Comeau s'y préparait en bon chré- 
tien depuis qu'il avait tté frappé de 
paralysie, il y a déjà ouelque temps 
Cette maladie ne l'empêchait pas tou: 
à fait de vaquer à ses occupatijzs 
a::ez variées et 39::vent assez peri 
bles à accomplir, jruisque M. Comear 
était cultivateur. 

Originaire de Sainte-Anne-de-Sa-. 
brevois, M: Comeau était venu s'éta- 
biir à La Salle il y a 35 ans environ: 
c'est donc dire que le défunt comptait 
parmi les pionniers de notre paroisse 

M. Comeau était un homme de, ser- 
\ice. Apprenait-il rjue ouelqu'un éta': 


malade ou Cans le besoin, il était un 


| roisse. 


mandant du sarg-froid. Il a dirigé 
ia. construction de presque tous, i 
pohts que nous avons dans notre pa- 
Le défunt était aussi très 
adroit dans le transport des maisons 
ou autres édifices D'une pru1-1c2 
que quelques-uns trouvaient par(:s 
exagérée, il n'a jamais été cause d’ac- 
cident quelque peu sérieux dans Ldous 
ces genres de travaux. : 

La paroisse a tenu à prouver 315 


estime à la famille en assistant très : 


nofnbreuse aux funérailles. : 

‘La levée du corps fut faite par M. 
abbé Pocan, curé de Sainte-Agathe 
et’ ami intime du défunt. M. le 
curé chanta le service et M. j'abbé L. 
| Primeau, de l'archevêché de Saint- 
|Boniface, assistait au choeur. Plu- 
sieurs parents et amis des paroisses 
environnantes assistaient aussi aux 
funérailles, et n'eût été le mauvais 
état des chemins, ces derniers seralent 
venus plus nombreux. 

Outre son épouse, née Emma Riel, 
le défunt laisse huit enfants: Victor, 
Ernest, Orher, Hélène (Mme Elie La- 
gacé), Thérèse (Mme A. Schan- 
broeck), Léopold, Marguerite et Gé- 
rard, et onze petits-enfants. … 
M. Comeau était âgé de 61 ans et 
mois. 


(l 
L 1 L 1 L] 
La famille Comeau offre ses plus 


sincères remerciements à tôutes les 
re:sonnes qui lui ont offert des sym- 
pathies, soit par offrandes de fleurs, 
bouquets spirituels, par visites et priè- 
res durant les trois jours que M. Co- 
meau fut exposé. . ° 
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; N.-D. DE LOURDES 


Deuil 

Une fois encore, le divin Maître a 
daigné descendre dans son parterre 
de Notre-Dame-de-Lourdes pour y 
cueillir un beau lys, dont il ornera les 
parvis éternels. Subitement, pour ain- 
si dire, et sans que la maladie en cours 
fit prévoir une issue aussi rapide, il 
a rappelé à lui la jeune Cécile Baron, 
revenue fe Montréal il y a quelques 
mois. Grâce à Dieu, elle était prête, 
et c'est un ange que nous avons con- 
duit à sa-dernière demeure, le ven- 
dredi 8 novembre. La neige que nous 
foulions aux pieds était, certes, moins 
blanche que cette Ame d'enfant, pré- 
parée à sa fin dernière par une lon- 
gue maladie et de fréquentes com- 
munions. Nous pensions à tout cela, 
et à cette mère éplorée, frappée coup 
sur coup dans ses affections, et trou- 
vant toujours dans une vie chrétien- 
ne intense la force de supporter ses 
épreuves. Nous lui présentons, ainsi 
qu'à ses enfants, nos vives et uffec- 
tueuses condoléances. , 
“Fabiola” 

Nous aurons un tour de faveur, et 
nous comptons présenter ce grand 
film à la fin de décembre ou au début 
de janvier. Rien n'est savoureux com- 


, 


‘jme ce roman chrétien des premiers 


siècles de l'Eglise. Dans nos parois- 
ses de France, il est actuellement le 
‘“‘“elou' dela saison, Nous sommes 
donc privilégiés, et nous saurons le 
reconnaitre. D'ici peu, nous distri- 
buerons le scénario illustté de cet 
émouvant programme; chacun se ren- 
dra compte par lui-même de l'im- 
mense intérêt qu'il présente. Et le 
jour venu, on se pressera dans notre 
belle salle, pour contempler un chef- 
d'oeuvre unique en son genre. D'ici 
14, relisez “Fabiola”, vous qui le con- 
naissez déjà; relisez-le, et passez-le 
ensuite à ceux qui l'ignorent encore. 
11 serait fâcheux qu'une seule famille 
manque le spectacle de grand luxe 
que nous préparons. 
En route 

C'est Ce la pièce qu'il s'agit, de ‘a 
grande comédie que nos artistes don- 
neront lé soir du 8 décembre. Elle 
l'est en route, je devrais dire: en train, 
étant donnée la vitesse de sa marche. 
Avec tout le zèle de la jeunesse, on 
apprend, on déclameé, ün gesticulé: 
on fuit même cette gymnastique spé- 
ciale qui consiste à se terrer sous un 
bureau, pour recevoir à l'endroit .con- 
vezable les coups de pied... convenus. 
Les réparties fusent, se croisent, se 


des premiers rendus pour offrir ses | ne 


services ei on pourrait dire que plus 
les difficultés étaient grandes, plus le 
défunt redoublait de zèle pour étge 
ut M. Comeau était aussi très ha- 
bile dans la direction de travaux de- 


le. 


[it soutient sa réputation 


«Depuis de longues années, le 
Mother” Graves’ Worm Exter- 
minator est classé comme 
vermifuge recommandable, 


4 
| 


* Grade VII: Ida Gravelines, ‘82; Ali- 
ce Gendron, 81 

Grade VI: Marthe 
vrielle Bruyère. 84. 

Grade V: Denise Ayotte, 85; Adèle 
Dupuis, 78. 
Grade TV: #8 
Anñtoni Loiselle, 75. 

Grade III: Simone Ayotte, 95: Thé- 
rèse Dandeneau, 90. , 

Grade Il: Jarques Bruyère, 88; Syd- 
ney Empson, 85. 

Grade JI: (c) Cécile Jubinville, 
fvette Houle; (b» Imelda Decorby: 
(a) Marcelle Granger. 
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ILE DE CHENES 


Le mercredi 6 novembre, M. le curé 
Rivard bénissait le mariage de M. 
Walter Van Wallaghem et de Mlle 
Marie-Andrée d'Auteuil, et celui de 
M. Honoré Brulé, de Dufrost, et de 
Mlle Olive d'Auteuil; toutes deux filles 
de M. Georges d'Auteuil. La messe 
du mariage eut lieu à 9 h. 30; l'église 
était artistiquement décorée pour la 
circonstance. A l'offertoire, Miles 
Grégoire, de Saint-Jean-Baptiste, cou- 
sines des mariées, firent entendre un 
cantique approprié. 

MM. Walter Van Wallaghem et Ho- 
noré Brulé avaient pour témoin leur 
père respectif, MM. Camille Van Wal- 
leghem et Alfred Brulé; M. Georges 
d'Auteuil accompagnait sa fille, Ma- 
rie-André, et M. Alfred d'Auteuil était 
le témoin de sa nièçe, Mlle Olive. 

Les mariées étaient ravissantes 
dans leurs toilettes de satin blanc. Le 
diner de noces fut servi chez le père 
des mariées, M. Georges d'Auteuil, 

Les nouveaux époux et leurs parents 
se rendirent à Dufrost, chez M. Al- 
fred Brulé, où.les attendaient un sou- 
per succulent ét substantiel. 

Le lendemai®' soir, M. et Mme Qa- 
mille Van Walleghem donnaient en 
leur demeure une magnifique récép- 
tion en l'honneur des nouveaux ma- 
riés. Un très grand nombre d'invités 
prirent part au souper qui fut servi 
par Mme Camille Van Wallaghem 
avec sa cordialité habituelle. : 

Les mariés ont reçu de nombreux 
et riches cadeaux. 

M. et Mme Walter Van Wallaghem 
demeureront parmi nous, mais M. et 
: Mrhe Honoré Brulé nous quittent pour 
aller demeurer à Dufrost. Nous leur 
souhaitons à tous bien du bonheur. 
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LA BROQUERIE 


Grade X: Léonne Rougeau. 
Grade IX: Doris Rougeau. 
Grade VIII: John Claponski. 
Grade VII: Stanislas Bisson; ‘ex 
aequo”, Marie-Ange Lord et Alice Té- 
‘rault. 
Grade VI: Marguegite Fisette, Jo- 
seph Savard. 
Grade V: Léonne Carrière, 
Boisjoli, Angéline Bédard. 
Grade IV: ‘‘ex-aequo”: Edmond Ro- 
can, Lucien Emond, Jeanne Emond. 
Grade III: Yvonne Rocan, Gertrude 
Tétrauit. ” 
Grade Il: 
Pierson. 
‘ Grade I: Irène Rogan, Hélène Lord. 
Catéchisme, Henriette Morier. 
Cours préparatoire: Hélène McCar- 
thy, Anne-Marie Lord. 
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SAINT-LAZARE 


Funérailles 


Bruyère, 85; Ga- 


Eva 


Cécile Boisjoli, Félix 


de M. l'abbé Arthur 
Desmarais 


A 8h, vendredi matin, la cloche de 
l'église paroissiale appelait les fidèles 
à venir rendre les derniers devoirs à 
leur bon curé, M. l'abbé A. Desma- 
rais. Ils répondirent en grand nom- 
bre à cet appel], car bien que le défunt 
n'ait Pas fan long stage parmi 
eux (il fut curé de Saint-La- 
zare ‘en maf,1828), il avait su gagner 
l'estime et Yadmiration de tous. 
Homme d’une piété et d’une foi pro- 
fondes, jl savait Ynarquer par des 
exemples les vérités que chaque di- 
manche il expliquait. Dieu seul con- 
naît tout lé mérité ‘de son serviteur, 
mais deux vertus que tous s'accor- 
dent à dire ‘avoir été pratiquées à 
un haut degré de perfection par le 
défunt, sont l'humilité et la pauvreté. 
Le service fut chanté par le frère 
du défunt, M. l'&bbé Adolphe Desma- 
rais, curé de Saint-Eugène-de-Gran- 
tham, P. Q. assisté M. l'abbé Halde 
comme diacre et de M. l'abbé Théoret 
comme sous-diacre. S. G. Mgr Sin- 
nott assistait au choeur avec MM. les 
abbés Derome et Sabourin comme dia- 

pa 


mortelle au cimetière, où élle repose 
- au pied de la croix. Les 


FEOUR 


cres d'honneur. M l'abbé Prinieal 
agissait comme maître de cérér1onies. 
Au choeur on 'remarquait encore le 
R. P. Kalmès, O.MI., “MM. les abbés 
Belair, prêtre à sa retraite, Cahill, 
secrétaire de Mgr Sinnott, Ca-npbell, 
curé de Russell, Lynéh, curé de Bran- 
the, Sask. 

Mme A. Decelle chanta. le ‘’Domine 
Jeau” ce l'offerto're et un cantique 
après l'élévation. A la fin de la mes- 
se, le R. P. Kalmès, O.M.I., prononça 
l'oraison funèbre. S. G. Mgr Sin- 
nott chanta l'absoute. Le corbillard 
de M. Norman Braendie, de Bins- 
carth, Man, transporta la dépouille 


portéurs étaient MM. O. Guay, R. Hu- 
berdeau, P. Prescott, E. Simard, I. 
Tremblay <t L. Tremblay,, 

Dans le cortège funèbre on remar- 
quait des gens de Laurier, Man, qui 
avaient tenu à assister aux funérai:- 
les de leur ancien curé. Au cimetière, 
M. l’abbé Primeau bénit la tombe. 

A la famille du défunt les parois- 
siens de Saint-Lazare offrent leurs 


sympathies sincères. 
. L L 

M. l'abbé Desmarais est le troisiè- 
me curé de Saint-Lazare qui meurt 
dans l'espace d'une année. Il y a un 
ah. M. l'abbé E. Barton, pendant plu- 
sieurs années notre curé, mourait à 
l'hôpital Ce Saint-Boniface; il était 
alors curé d'Oak Lake.- Au mois 
d'août dernier, M. l'abbé Alexandre 
d'Eschambault, qui avait succédé à 
M. l'abbé Barton, succombait à son 
tour. 


 . 
SAINT-NORBERT 


Les élèves du Couvent de Saint-Nor- 
bert terminaient ce matin leur retrai- 
te annuelle. Le KR, ,P. Laplante. 
C.SSR., le prédicateur si blen connu 
des retraites de pensionnat, a su, com- 
me toujours, captiver son jeune audi- 
toire et inspirer à nos enfants l'esprit 
de prière et de fidélité au devoir. 
Merci pour son dévouement et voeux 
de succès pouf ses futures missions. 
Tableau d'honneur au Couvent 
° Grade XII: Jeanne Monchamp, Cé- 
cile Bonin. 

Grade XI: Michelle Monchamp, Mé- 
lina Trottier. 

Grade X: Georgette Gelaude, Claire 
Perreault. 

Grade IX: Gertrude de Montigny, 
Adèle Paillé. 

Grade VIII: Eugénie Bilodeau, At- 
qustine Beaumont. 

Grade VII: Gertrude Cormier, Ma- 
riette Leclair. 

Grade VI: Annette Bélanger, Viola 
Forest. 

Grade V: Agnès Quenneville, Geor- 
gette Kenney. 
Grade IV: 
Berthe Delisle. 
Grade III: Jeanne Alàäry, Yvonne 
Ferland. 

Grade Il: Harriet Bélanger, M.-An- 
toinette Gousseau. 

Grade I A: Bernadette Leclair, Do- 
ra Ouimet. 

Grade I B: Denise Benjamin, Ger- 
maine Alary. 

Cours préparatoire: Claire Landry, 
Clara Zastre. 


Andréa Champagne, 


Nos mAlades 

L'épMémie de l'an dernier va-t-elle 
recommencer? Voici que depuis quel- 
ques semaines reprend la procession 
vers l'hôpital. Cinq ont subi diver- 
ses opérations cette semaine seule- 
ment: Roland Arpin, collégien: Mme 
Al. Manègre, Mme F. Kowten, Mlle 
Constance Gendron et Mlle Agnès 
Votto. 
Nous souhaitons un prompt réta- 
blissement à tous ces malades, tout 
en espérant Que cela ne se continuera 
pas. 

L L 
M. Hormisdas Terrien occupe main- 
tenant sa nouvelle demeure (l'ançien- 
ne maison d'école) au village, 


” à + | 
Le Club de Lorétte est en frais de 
construire une salle publique. 


LA L . 
Pour la Toussaint, M. le curé avait 
l'aide du R. P. Schelpe, S.J., qui don- 


La facilité avec laquelle les 
cors ct les verrues sont enlevés 
au moyen du Holloway’s Corn 
Remover est sa meilleure re- 
commandation. Il ne faillit ja- 
mais. 


ES RSR 
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ro 


Que pensez-vous de nos petits, 

Mère-Grand ? 
SAINTE-ANNE-DES.-. 

CHENES 


Tableau d'honneur au Couvent 

Grade XI: Lionel Bohémier, Jane 
McAdams. ” 
Grade X--Irène n ” F7 
Grade IX: Germaine Légaré, Goldie 
Czusdi. 

Grade VIII: 
nette Lavack. . 

Grade VII: Aline Bohémier, Lucie 
Bisson. 

Grade VI: Marie-Anne Nôlin, Mar- 
cel Bédard., 

Grade V: Zéphirin Mazgnan, Ilenri 
Boucher. 

Grade IV: 
Gauthier. 

Grade Ill: Gérard Bernier, Daniel 
Bohémier. 

Grade II: (a) Georgine Champa- 
gne, Edouard Magnan; (b) Léontine 
Desautels, Edouard Desrosiers. 

Grade I: (a) Rita Smith, Cécile 
Jacques; (b) Jeanne Desorcy, Jeun- 
nette Tougas. 

6 Dh-0———— 
SAINTE-AMELIE 


Simone Légaré; An- 


Alice Laurin, Liguori 


Décès 


Notre patriarche octogénaire, M. 
Erbhrem Therrien, est décédé jeu‘i 
Matin à l'âge de 87 ans. Tous ses 
eñfants ici étaient à son chevet, ainsi 
que le curé, lorsqu'il rendit sa belle 
âme à Dicu. Il a passé presque subi- 
tement sous les yeux de ses garçons 
qui vivaient avec lui depuis des an- 
nées: mais il avait reçu l'extrême-onc- 
tion quelques heures auparavant. Le 
bon vieillard, à l'âme pétrie d'une foi 
profonde et enracinée, a eu l'usage de 
tous ses sens jusqu'aux derniers mo- 
ments. Il est mort en plein usage de 
ses facultés intellectuelles, commé 
cela se voit peu souvent À cet Age. 
Son servicé et sa sépulture ont eu lieu 
le samedi 9 courant, à 10h. Un très 
grand nombre de parents et d'amis 
étaient présents aux funérailles. 

Les porteurs des vénérées dépouil- 
les Au défunt, si universellement 
gretté par tous les paroissiens 
Sainte-Amélie, furent: Rodolphe 
nette, Ephrem Therrien, Amédée Pi- 
nette, Adéoda Therrien, Germain Pi- 
nette et un autre des nombreux pe- 
tits-fils, dont le nom nous échappe 
Et maintenant que la sainte volon- 
té divine s’est accomplie dans le cher 
disparu, il ne nous reste qu'à prier 
pour que la justice de Dieu soit sa- 
‘isfaite et que 1 belle Ame du défunt 
louisse le plus tôt possible de la vue 
du Père éternel. | 
A vous tous, parents en deuil, nors 
ffrons l'expression de nos sincères 
-ondoléanées. Ù 


“e- 
de 
Pi- 


L1 Li L1 
La prochaine soirée, qui sera don- 
née au profit de la paroisse, est nr- 


ganisée par les Dames de Sainte- 


n avaient chacun üne., Thérèse, Ter. 
chacune deux | 


| que paït qu'elle avait 55 ans. 


maux de gorge et 
troubles’ bronchiaux 


SN «agent bientot devant 


THE BREATHE-ABLE TABLE] 


Anne. Elle rurn lieu le 24 de ce muis. 
Les Carmes sont pleines d'entrain. 
Elles semblent vouloir surpasser topt 
ce qui s'est fait jusqu'ici; mais elles 
ont de quoi faire pour arriver à éga- 
‘er le succès des Enfants de Marie, 
qui n'ont vraiment pas encore reh- 
contré leurs rivaux. En tout cas, 
ious leur souhaitons le plus grand 
succès poséible, ainsi que du ben. 
temps bien illuminé par l'astre de : 
nuit. Nous invitons même beaucoun 
ie monde à y venir. 


L'âge des femmes 


Une artiste de Berlin, Mme Fritzi 
Massary, grande vedette de comédie 
musicale, & fait un procès à un édi- 
teur parce qu'il avait imprimé quel- 
Elle 
orétend n'en avoir que 47. Mais l'éi- 
‘eur a été acquitté: la ‘‘jeune'' femme 
avait fourni devant le tribunal un 
faux état civil! 

Cette artiste à été d'autant plus 
mal inspirée que sur la scène, de 
l'avis unanime, elle paraït jeune. Pa- 
raître, n'est-ce pas tout? Et qu'im- 
porte, a'i thé£tre, d'avoir 55 ans, si 
on est toujours applaudi? Faut-il 
donc que les artistes que nous aimons 
affichent leur état civil? Leur mé- 
‘ler n'est-il pas de nous fournir des 
illusions? Et.s:ils.commencent par 
1ous c'onner l'illusion de leur jeuné$- 
se, qui peut s'en plaindre? } 


Mathieu 


Partout — Gros flaçons : 
Cie J.'L. Mathieu, Prnpc., Sherbrooke, P.Q. 


PRICOT 
BLACKBERRY 


— 


n Asgleterre. 


RANCE 
LE DE FRANCE 


ROCHAMMNFAU.., 
JE GRASSE 


ROUSSILLON . 
-A BOURDONNA 


Traverstes aires 


SOU SE HÉNDRE EN run 
LE CONFORT ET LE LUXE 

T'en quai couvert, à New-York, À un quai cnuvert gi 
Lavre. Train pour Peris attendant ay q: 

Confort sans égal, cui 


Nenw-Yoerk-FiyhouthMavre 


New-York—Hovre 


. . 4 
18050 44 dé 
a loimr, 
ortables, d'une seule classe. Prix rai- 
eœunable. Prix munimum de tabine 
‘ds, me Man. Winnipeg, on aus egents locaus 


22 nav, 


vr 
VoLuLUs 


En 6 jours 
française 


12 déc. 


. -6 déc. 


11 fav 
17 jamv., 7 fév 


-.21 now 


5 déc, 


26 déc 
2 janv, £ 


New-York—Vige—hRordeaurs 


déc, 22 fév, 


12 
ci 25 ja 4h 
paquebois grands, con 


$140.00 


. #ident: M. C. Gaudette, vice-prési- 


diverses charges. 


La Re la “Liberté” 
à Saint. Boniface 


« 


Comme nous l'avons annoncé la se- 
maine dernière, c'est le dimanche 24 
‘novembre qu'aura lieu, dans la salle 
du Collège, ‘la grände soirée de ja 
Hiberté, avec les priicipaux artistes 
du Cercle Molière. On jouera ‘Le 
Marc de Café’, comédie militaire en 
un acte, “Le 66”, opéra comique en 


‘1m acte, et divers intermèdes. 


faire tous nos abonnés avec une séan- 
ce upique, une seconde aura lieu le 
feudi 28. 

Chaque abonné en règle dé’ Saint- 
Boniface ». éroit à ÿ Me billets réser- 
rés gratis. Ces billets seront distri- 
bués à domicile par les re des 
tercles de l'A. C. J. C. 

On pourra aussi se procurer des bi!- 
jets à ia porte de la salle, le soir de 
la’ représentation, aux prix suivants: 
sièges réservés, 75 sous; non réservés, 
59 sous, enfants, 25 sous. 
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-Chez les Vétérans français 


Samedi dernier &-eu lieu au cime- 
ttèré de la cathédrale une touchante 
cérémonie. Mgr Jubinviile, curé de 
là cathédrale, a prononcé les prières 
Pourtes céfuhts au pied du monu- 
ipent élevé eux Français de l'Ouest 
thorts à la guerre. Les Vétéräns dé- 
bosèrent au pied du monument une 

gerbe Ce’ fleurs. Lundi mn- 
Uni, à 7 h. 30, uné messe a été célé- 
bréé pour les soldats défunts. 
t D e-D— 


Société St-Vincent-de-Paul 


* Dimanche éernier a eu lieu une im- 

assereuiée de notre Société 
Saint-Vincént-dé-Paul. Le rapport 
des abtivités de l'unnée a été soumis 
ét les élections ont eu lieu. Les mé- 
Mmes boffitlers ont été choisis. ‘M. 
Alexahdré Larivière a été réélu pré- 


dent: M. W. Raymond, secrétuire-tré- 
torier. 

Trois officiers ont été nommés pour 
s'occuper des boites pour les aumô- 
pes, aux portes de l'église, à la sortie 
des messes. 
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}Funérailles de M. Jean 
: Laurent 


Jeudi Fans ont eu lieu les funé- 
railles de M. J. Laurent dont op a dit 
toi même ln fin tragique. Tout le per- 
sonnel de l'hôtel de ville assistait, aVec 

“te maire en tête. , 

M. Laurent a été, durant plusieurs 
apnées, aù service de l4 ville. Com- 
me nous l'avons rappelé également, 
N. Laurent était originaire de Fran- 
ce. Ji évait fait ses études à Lille et 
s'était engagé dans le rotariat. Des 
revers de fortune et surtout sun mau- 
vais élat ce santé l'avaient forcé à 

eu Canadx Sans connais- 
sanck de l'angiats, il he pouvuit guère 
espérer s'ocouper ri de notariat et il 
avait accepté ce qu'il avait pu trou- 
ver. Durant plusieurs années il fut 
au service de la ville comme canton- 


EE mms EE 


Le Jane Persan crée une 
belle pea Doux comme le vce- 
lours. non et soulage la 
pehu. La rend délicicusement 

ù -Atimirablement partu- 
in& C'est une joie de s'en ser- 
vir. : Rapidement absorbé par 

révélant ce charme 


my$ x si distinctif chez la 
femime él nte. Le Baume 
P: » Le peau déhca- 


te.* Pr et rchausse le 

plus beau teint Toute femme 
distinguéé devrait emvloyer 
cette jeuse lotion. Elle est 
i comme aide par- 
faite beautés 


de la Rivière-Rouge et du Nord-Ouest 
canadien. " 
À cette occasion, les “Amis de Fiel” 
et les membres de l'Union Natioriale 
ont décidé de se rendre deyank 
1 tombe de Riel le dimanche 17 n0 
vembre, à 3 h. 45 de l'après-midi, 
pour y réciter une prière et copset 
une couronne. 
La cérémorie se terminera par une 
allocution. 
——— 0" 20 4 —— 


La Sainte-Cécile 


Les élèves du Collège de Saint-Bo- 
niface éonnéront le 21 novembre, à 
8 h. 15, leur concert annuel Ft avéé 
quelle ar’eur! Tls y mettent le sré- 
rieux des grands artistes qui ont 
conscience : êe ‘leurs responsabilités. 
Île savent ce qu'on est en droit d'a:- 
tendré d'eux, etlils ne voudraient pas 
ternir la réputation que la Chorale 
Sainte-Cécfle s'ést acquise auprès d'un 
public averti. Et de fait, le choix et 
l'exécution ces piècés devraient dé- 
letter grandement ceux qui savent 
apprécier ces fêtes musicales. 

Heureuse innovation: la ‘‘Sinfo- 
nietta’”’, sous l’experte direction de M. 
Marius Benoist, exécutera quelques 
pièces êe nos plus grands maitres. 
Le public applaudira pour sûr ces 
artistes;qui se donnent pour mission 
d'entretenir chez nous le culte du bon 
goût musical En guise de relaxa- 
tion, une saynète aussi moderne que 
charmante Cans s2 simplicité, puis 
un extrait Cu bon vieux Molière. 

Voilà qui devrait attirer au Collège 
tous nos amis. C'est un encourage- 
ment très goûté par les jeunes. et 
les Pères du Collège. 

Siège réservé, 50 sous; 
sous. 

Nous donnons le prograrime : 

J. “Le Roi d'Ys'”, ouverture, 


‘entrée, 35 


Edouard Lalo: La Sinfonietta. Di- 
recteur, M. Marius Benoist. 
IT - Ode à sainte Cécile (4 voix 
mixtes), Assenmacher: la Chorale. 
III.-{(a) ‘Fête Bohême”, scènes 
piîitoresques, Massenet: (b) Rêverie 


du soir et Marche militaire, Suite al- 
gérienne, Saint-Saëns: La Sinfonietta. 

IV. (a) ‘Ave Maria” (3 voix éga- 
les), Verdussen: ténors et basses; (b) 
“Chant ce Triomphe” (4 voix mix- 
tes, Bach: la Chorale. | 

V._ ‘Monsieur ct Madame sont en 
voyage’, Hugues Jeannot. Comédie 
en un acte. Monsieur Tom, Louis De- 
niset; Paf, François Deniset; Baptiste, 
Jean Dansereaui. La scène est dans 
la chambre ce M. Tom. 

VI. -(a) ‘Madame Butterfly: l'At- 
tente”, Puccini: (b) Allegro finale, 
Symphonie en mi b, Mozart: La Sin- 
fonietta. 

VIH.--(a) ‘La Broderie de la vie”, 
Guignard: quelques soprani, (b) “La 
Conversion de Marie-Madeleine”, 
harm. Le Berger (4 voix mixtes): la 
Chorale; soliste, M. Marc Meunier; 
(CYT“Aux premiers feux du Soleil” 
(4 voix mixtes), XXX: la Chorale. 

VIII —“Une Consultation’, Molière. 
(Extrait). Sganarelle, Gilles Ayotte; 
Pancrace (philosophe), Marcél Trem- 
blay: Marphurtus (philosophe), Fran- 
çois Brunet. La scène se passe dans 
la rue. 

EX. Allocution 
X.—"0 Canada”. 


- 


Ligue des Demoiselles Ca- 


tholiques de Langue 
Française 


Le R. P. Schelpe à bien voulu nous 
donner une seconde conférence, lundi 
soir le 4, à l'Académie Saint-Joseph. 
Ce bon Père est connu maintenant si 
avantageusement par son éloquence 
entrainante et son ardent coeur d'apô- 
tre, qu'un très grand nombre de jeu- 
nes filles, plus de cent cinquante, 
de Saint-Bonifate ét d'ailleurs = ont 


faite par la Ligue. 

Le Père conférencier a traité, cette 
fms, ‘Des qualités et des défauts de 
la femme”. Toutes ses auditrices ont 
vivement été intéressées. Notis sen 
tons que le Père not parle &u nom 
du bon Dieu et qu'il désire nous faire 
tout le bien pessible. :! Il nous fait 
voir la jeune fille nob seulement com- 
me elle est, mais biéh etssi comme 
ele doit être. Ses sagés enséligue- 
mots tontribueront, j'en suis cértain:, 
à nous rendre plus sérieuses et plus 
pieuses; Îs nous aldéroñt à mie:x 
vous conbaître, à mieux juger et 


répondu à l'invitation qui leur a été, 


*& 


L 


DNS 2 VENT D Blousons ame toutes Me mens 


farines. Chaque jôür nous apporte la nouvelle de’ nouveaux . 


ra eg rm nai 


de moindre fmportance. 
PR À SE bu abat os 


se 


mieux décider dans les circonstances 
importantes de la vie. 

Mile Eugénie Pubuc remercia le 
R. P. Schelpe aveæcette gracieuseté 
qui lui est ordinaire, et se faisant no- 


tre interprète, exprima le souhait 
qu'il puisse nous revenir bientôt. 
LA SECRETAIRE. 
— "2h 0 ——— 


. (l 
Oeuvre à encourager: 

Vous êtes cordialement invités à 
une grande partie de Cartes qui aura 
lieu le 17 novembre, à 8 h. 15 préci- 
ses, Cans la salle du Sacré-Coeur, an- 
gle des rues Lydia et Bannatyne. 
Vingt-quatre magnifiques prix seront 
distribués aux heureux gagnants du 
bridge et du whist. Il y aura aussi 
un prix d'entrée et l'on servira des 
rafraichissements à la fin de la soirée. 

Mme Oscar Bourbonnais et ses dé- 
vouées aides, Mmes Louis, Carignan, 
Poirier et Bérnardin, apprécieront 
beaucoup l'éencouragement qui leur 
sera donné. 

N'oubliez donc pas cette date: ‘17 
novembre, partie de cartes, à 8 h. 15 
du soir, gans la salle du Sacré-Coeur. 

Cette Partie de cartes est au profit 
de l'école du Sacré-Coeur. 

——— 0 20 © 7 


Partie de cartes 


N'oublions pas que c'est jeudi soir, 
14 novembre, 4 8 h. 15, qu'aura lieu 
la partie de cartes organisée par un 
groupe ce dames françaises au profit 
de la Fédération des Femmes Cana- 
diennes et du Cercle Sainte-Elisebeth. 


| Venez en grand nombre afin d'aider 


les pauvres familles de Winnipeg et 
de Saint-Boniface dont s'occupent ces 
deux sociétés avec tant de zèle et de 
dévouement. 
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# 
‘Les Dupont’ 

La pièce est enfin sur pied. Les 
acteurs respirent; ils ont bien raison. 
Avant d'affronter le grand public, ils 
amuseront au cours de la semaine !e 
petit public. Dimanche prochain, 
grande ouverture de la tournée. Les 
membres du Cercle La Vérendrye se- 
ront les hôtes du Cercle Saint-Pierre- 
Jolys “e l'A. C.J. C. Ils y donnetont 
la première grande représentation de 
leur désopilante comédie, ‘Les Du- 
pont”. C’est un voyage qui rappro- 
chera encore davantage les acéjistes, 
et qui fera connaitre leur associgtion. 

° D L———— 


Au Juniorat 


nie. ff 
Le tournoi du ? octobre 

Le ler au soir, ure animation 
bruyante règne partout au Juniorat. 
Dans la sa'le de récréation on, va d'un 
groupe à l'autre, on discute, on fait 
des plans, tous lés visages rayonnent: 
demain c'est congé, s'il fait beau. 
Après avoir délibéré, chaeun prend 
le chemin du dortoir, te coeur par- 
tagé entre la crainte et l'éspoir, car 
quel temps fera-t-il demaïn, .tous 
lignorent. Seul notre astronome Jo- 
seph nous assure que demain Phébus 
se montrera plus brillant que jamais. 

Enfin l'aurore vint riante et gaie, 
une aurore qui disait: Ce sera congé 
aujourd'hui! Les plus curieux met- 
tent le nez à la fenêtre. “Oh! Dieu, 
qu'il fait beau! Jos” ne l'avait-il pas 
prédit?" Personne ne se fait tirer 
l'oreille pour sortir du lit, pas même 
Paul. a | 

Le déjeuner fini, nous montons dans 
un tramw ay spécial tout près ‘du Ju- 
niorat. Et nous vojlà partis. Tout 
le loñg du trajet, Jés Junioristes chan- 
tent nos vieilles Chansons canadien- 
pes. ‘Halte-là' Halte-là! les Junio- 
ristes sont là!” : 

L'avant-midi se passe à visiter les 
différentes a‘tracjions du parc. 

A onze heures et demie, les élève: 
s'assemblent dans le pavillon. A voir 


les servaänts de table tout habillés de 
blanc, on se serait cru dans un des 
plus grands hôtels.  Desgfèves, le 
mets favori, des fruits, des gâteaux, 
des tartes, dés bonbons et même un 
orchestre (la musique à bouche de 
Tit-Jean)... Quel luxe, quelles dépen- 
ses! PS cer Juniorat tout à 
fait. Trouvez-moi un rhétoricien qui 
jong'e à un théorèrge de, géométrie. 
Mais les jeux de l'après-midi de- 
vaient être le clou de la journée. A 
midi et 4emi on enteni les ‘’Hou hou’ 
des rhétoriciens. 11 fallait s'assem- 
bler sur le terrain des jeux. Léo ne 
se contient plus. Par ici, les gars! 
Dans quelques minutes deux parties 
de baîle au camp sont organisées. Là 
encore, Lacroix et Perron se distin- 
guent par leur habileté dans les jeux. 
Mais par contre, il fallait voir Jos. 
I1 n'est pas du tout dans son assiette 
quand il joue /à la balle au camp. 1] 
voit deux ou trois ‘balles, mahque la 
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Le 8 noveribre -— Marie-Thérèse, 
née le 21 octobre, enfant d'Avila La- 


Le médecin-oculiste et la per- 
sonne enk.soigner 
A EU PR x à 


" 


 l'Gnysellé "nés le 9, enfant de wntild 
Türgeon et-d'Aitbinette Mébest. “Par. || 
rat; Éergur mind reteril inaärraine, Lson- 
tine Lafrerière." 1 
Lé 10 or | Marie-Angèles 
11 Yvonhe-Mfisabéth, née le ‘6, enfant 
“d'Armahd Bart et de Franscine Ab- 
etai Parrain, Urbain Bard;, marrai- 
ne; Marie-Gabrielle Abgrall. 
L&:10 novembre =! Marie-Thérèse 
Lébnie, néè te 5, enfant d'Atélard Mn- 
fin ét @Ahmie Cadotte. Parrain et 
FE" ot u [marraine: L Leo Roy et Zsnddé Muloin. 
petit club où nous causOns, Où nous | és 
discutons, où nous cultivons l'art ora- 
toire. Notre petit cercle est, dirais- 
je, une distraction de nos études; c'est 


LC QT 


: Téléphone 204 058 
Sinon: Ledoux 


la récréation €e nos esprits fatigués ATOM. 
sous la tension des études ardues du -PIANISTE . 
latin et du grec. Enfin, notre cercie | Studios: convenir 
est un “Rambhouillet” moderne. Là. | sst, St-Jean-Bapttste, St-Boniface s 
Certaines sorte de 
ce ne sont pas des conférences sur les : Stonewall, Man. © : se 


| charbon ne brûlent pas 
d'une manière su‘is- 
[] .  faisante dans votre 


EMILE MORIER 
Marchand de légumes eh gros 
Tor'ours en magasin: 
légumes de choix 
Entrepot: 
BLOC LAVOIE, 135, DUMOULIN 


propriétés dé tel où tel élément 'Chi- 
“nique, ni sur des problèmes d’éconn- 
mie politique, mais de courtes tmp£o- 
visations, de familières causeries sur 
la littératüre, l’histoire _et les arts. 
C'est là une manière particulière de 
cukiver l'ert de la parole et, me sem- 


fourünise. Nous avons 
celle qui vous convient. 


cetemese8be 00e 6 


ble-t-il, un moyen très efficace. 
Harold FRY. Duns !a même bâtisse: 
k Secréudire. AUG. POIRIER 
Fa —— À 40 2 —— 


Détaillant de légumes, fruits, oeufs, 
beurre, miel, tabac, etc, 


Téléphone 201 068 
| Spécialité: Arbres de Noël 


PETITÉS NOTES 
— 1 


Mme Jean Laurent remercie toutes 
tes personnes qui ont bien voulu lui 
témoigner de la sympathie à l'ocea- | M 


sion de la mort de son mari. 
* L 1 * 
Le 4 novembre, en l'église Holy 


Cross de Norwood, eut lieu le maria- 
ge d'Elainc-Aurore, fille unique de M. 
et Mme A. Préfontaine, de Saint-Bo- 
niface, avec M. Harvey Lawrence Bal- 
lard, fils unique de Mme Preston Lee 
Ballard. M. l'abbé Brodeur, curé de 
Holy Cross, officiait à la cérémonie. 


184 AVE PROVENCHER G (C ‘€. 
TÉLÉPHONE 


bonne, et...l'on rit de lui: heureuse- | La mariée portait une toilette de 

ment qu'il a un bon caractère! ÆEn-| velours chiffon bleu, genre princes- Arrêtez ce rhume avant qu'il ne so 

suite on ‘passe aux courses. Il y en|se, avec chapeau de même nuance. froo de goudron; d'extrait de fole de inorue et: menthe! . s0 

eut ce toutes sortes, pour les grands, ! Son bouquet se composait de roses. Tublettes Drerne-Quininr laxatives _.. st en 1 25 * 
$ .65 


Il arrive ! ! 


CENTRAL 
CHURCH 


Billets actueliement en vente 


à 


S 


| DU B( 
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que 


doit : 


ptat 


JACQUES | 


THIBAUD È 


L'un des plus grands | 
violonistes du monde | 


333, avenue Portage — Téléphone 88 693 


$1.00, $1.50, $2.00, $2.50 


CL LD DD OLD 


"VIN TON IQUE. 
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PU ar fnAIRIE Er 
ie LUBONNET 
.s. © re pr : 
son aout exauis et 
ses qualire S 


toniques et reconshtuantes 


Le DUBONNET est en vente dans L éd en entier 


Un peu de soin de votre part. et ce remède infaillible guérira en peu 
de temps un rhume qui pourrait vous causer de gravés ennuis s’il 
était négligé. 


J.-J. PREFONTAINE, R.-G. SENEZ, 
Présidént. See.-trés. 
En face de in Banque Canndieune Nationale 


LUNDI 
18 NOVEMBRE 


OCCÉET TONS SPECIALES 


Taxses et soucoupes de funtnisie, décorées de 1motifn ét nunnces nasortin, 


nppropriées comme ecndengx. Très noécial, In douruine s1.25 
| Tasses feuille de trèfle, porcelnine solide d'un benu fini, Valeur excep- 
flonneile. nsxes neulement, in douzuine s .75 . || 


LoubHloires à thé et chaudrons à rommen de terre en nliuminium, prix 


très réduits. Excellente vecaxion de vous proeurer économiquement 
ce qu'il vous maseve dans votre culsine, Spécial, 2e s 05 


ST. BONIFACE + Fo on RE Sérg 


pare 201 043 


à la Winnipeg Piano Co. Iid. 


Éd ENL 


J. L. GUAY 


ENTREPRENEUR GENERAL 
‘EN CONSTRUCTION: 
Winter Club, Winnipeg. * Eglise de Ponteix, Sask. 


Prison provinciale, Winnineg. Bureau de poste, Gravelbourg. 
Addition d'Hospice, S2lkirk. Landy Apartment, Cnfÿury. 
' ET AUTRES , 


4 


NET 


UAND tout a été es- 
. sayé et jugé insuffi- 
sant, malydemet pérson- 
nes ch santé à la recher- 
the d'une nourriture 
substantielle ont trouvé 


le ; 

le seul ét unique ali- 

ment qui satésfasse tous 
les besoins ét toutes les 
conditions. 

Lait, crème, beurre, crè- 
me à la glace, ait de 

, beurre, fromage cottage. 
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Crescent est pasteurisé 
Lait, erème, beurre, crème à la glace, lait de beurre, fromage Cottage 


Téléphone 37 101 . 
Crescent Crosmerz Company Linitog 


(] 


#.snine ? 


tar. je ris à le hauteur de ses lèvres 
14 friandise dans iaquelle je m'apprè- 
tais à mordre, disant: 


roici encore 


che sans plus de cérémonie. 

‘Le bruit d'une chaise bousculée me 
ft tourner la tête: Bon Papa et ses 
hôtes causaient tranquillement, Mile 
Gouthonay insistait auvrès de Marie- 
Læwee pour lui faire prendre un nou- 
ve morceau de tarte, Maxime, pâle 
et grave comme la jus'ice, venait s0-- 
lennellement vers nous. Il prit une 
chaise sur son chemin, la posa tout 
à côté de moi, et y placa mon assiette 
dont il avait débarrassé Tancrède: 

— À quoi bon se fatiguer quand on 
péut faire autrement, expliqua-t:il, 
avec un demi-sourire. 

| + C'était plytôt un plaisir qu'une 
fatigue, répliqua' mon nouvet ami. 

-—— Vous voyez! C'est bien fait! 
m'écriai-je, vexée. Les voÿages vous 
ont rendu trop parééseux, Maxime... 
Puisque la fatigus vous semble si re- 
doutable, allez”donc dans votre roc- 
kiog-chair fumer votre chère pipe; 
cela vous/réposera mieux que de res- 
ter ici” 

- #8 ç'est ainsi que vous me rete- 

, Janine. 

7" Janine! C'était grave! Jamajs il 
ne m'appelle ainsi. Alors, dame! 
puisqu'il se fAchait contre moi sans 

. motif, il n'y avait pas de raison pour 
que je ne fusse pas moi-même fAchée 

cantfe lui qui se mélait de ce qui ne 

le regardait pas. Je répondis donc, 
toute rouge de colère: 

— Je ne vous retiens pas, Maxime. 
— Très bien. 

11 fit un pas du côté de la porte. et 
je crois bien qu'il serait parti si Tan- 
crède ne s'était interposé. 

Voyons! Vous avez dit çe'a pour 
rire, n'est-ce pas, mañemoiselle Ja- 


Voilà maintenant que i autre m'ap- 
pelait ‘mademoiselle. Qu'avaient-lls 
donc, tous les deux ? 


a ———" —— —————————————_— ————— 


tandis que, du 
fl me montrait, par delà 
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Je n’attendis pas longtemps, le sa- 
ble cria bientôt sous un pas d'hom- 
me quelque peu inlécis, évidemment. 
fl me cherchait. Retenäant mon souf- 


fle, je le laissai venir jusqu'à mes 


seringas; alors je m'élançai d'un bond 
en poussant un cri sauvage et. je 
me trouvai nez à nez avec Caius!' 
surprise fut si grande que je reculai 
d'un autre bond sans trouver un seul 
mat à lui dire. 


- Eh! bien, Ninette, pourguoi ce cri, 
cette gymnastique et cet air interlo- 
qué? demanda-t-il | . 

— Je croyais que c'était Tancrède.. 

Vous voyez, ce n'est pas ‘‘Tan- 
crède", fit-il en appuyant sur le nom, 
ce n'est que moi. 

— Qu'est-ce que vous faites 
Maxime? 

— Je cause avec vous, Ninette, ct 
je profite de l'oèeasion pour vous dire 
que vous vous tenez très mal dans 
le monde. Une fille oien élevée n'ap- 
pelle pas ainsi par son prénom un 
jeune homme qu'elle connaît à peine. 

—- I] m'appelle bien Janine, lui! 

— Vous ne Ceviez pas le lui per- 
mettre. Je vous assure quê c'est fort 
choquant. Déjà hier, à Chassebois, 
je n'avais pas beaucoup aimé cette 
manière d'aller jouer avec lui sans 
vous occuper des autres. Main le pire, 
c'est aujourd'hui! Votre tête-à-tête 
près de la fenêtre, votre liberté de 
ton, et. vous savez quoi. 

— Quoi? répétai-je sans paraitre 
comprendre, quoique je, susse fort 
bien ce qu'il voulait dire. 

11 ne fut pas dupe de mi question 
et continua: L 

C'est affreux! Heureusement 
oue je suis le seul à avoir vu cela! 
J'en ai honte pour vous. 

1] me répétait exactement ce que 
ma conscience m'avait déjà dit depuis 
une demi-heure, mais je ne voulus 
pas en convenir, et pour échapper à 
ses semonces, je résolus de me fâcher, 


ici, 


faire peur lorsqu'il passerait par 
et je tendis l'oreille aux bruits des 


et surtout la délicieuse perspective de 
voir chaque jour mon grand nouvel 
ami. Ce serait trop malheureux de 
manquer tout cela. 

Rien n'a été convenu pour aujour- 
d'hui, mais j'espère que Maxime 
viendra lui-même, ou enverru quel- 
qu'un pour me chercher. 


Même jour, 9 heures du soir. 
I1 y a des gens qui ont bien mau- 
vais caractère. Je n'ai p2s vu Maxi- 
me aujourd'hui. 


10 juin. 

Mme Bournillon a eu un gros cha- 
grin ce matin: les Fondanèse n'ont 
pas mêmc regardé sa bell: devanture 
après l messe. Pourtant, la digne 
femme se tenait sur sa porte avec 
un corsage bleu si voyant que je me 
demanr'e comment les divinités n'ont 
pas eu leurs regards attirés malgré 
elles de ce côté-là. 

Tout Ganoux était rassemblé sur 
la place de l'église pour contempler 
le bezu monde de ‘Mme de Chasse- 
bois”, comme on dit ici, et la toilette 
de Marie-Luce souleva un murmure 
d'admiration. 

Quant à Tancrède, il essaya, par 
des signes mystérieux, de m'attirer 
hors re notre groupe. Comme je sen- 
tais les regards malveillants des 
Gracques fixés sur moi, je me bornai 
à faire de petits sourires à mon ami, 
sans m'éloigner de l'ombre de mon 
grand-père. Ainsi on a vu que je 
sais me tenir et que j: nc suis plis 
une enfant! 


11 juin. 
Le cocur me battait un peu quand 
notre voiture traversa le pont-levis 
du château de Mireval et nous déposa 


trarquillement, tout en étant assez 
près des autres membres de la s0- 
ciété, pour_ne_scandälisèf personne, 

Alors, il ine demanda: re 

‘— Pourquoi me fuyiez-vous ce rma- 
tin, Janine? ‘ : (921 

-— Je ne vous fuyais pas, Tancrèrle. 
Si je suis restée avec mon grand- 
Père, c'étäit à cause de la menace 
que m'a faite Mme de Cas‘elmoët. + 

Ma réponse l'étonna. Que vou!ais- 
je dire? Quelle menace Mme de Cag- 
télimoët avait-elle pu me faire? 

— Celle te me laisser à la maison 
tant que vous seriez à Chassebois, 
si j: continuais à me tenir aussi raal 
dans le monde. Est-ce que vous trow- 
vez que je me tiens mal dans le mon- 
ce, vous? Ps 

— Moi? je vous trouve charmante. 

—— Alors, que me reproche-t-elle 
D'être trop peu eérémonieuse ervers 
un membre d'une famille pour qui 
elle professe une très respectueuse ad- 
miration. (Cela seulement, car eVe 
n’a pas vu le pe‘it soufflé au choeu- 
lat. Si-elle avait vu cela, encore, je 
comprenürais, car ce n'était pas trop 
distingué ce vous faire manger un 
reste. Mais, elle ne l'a pas vu. Non. 
je vous dis, elle est suffoquée que je 
nè vou. considère pxs comme un dieu‘ 
Efe est ridicule. Le pire est son in- 
fluence sur son fils; par moments, il 
pense comme elie… h 

— C'est donc pour cela, interrom- 
pit Tancrède, qu'hier Maxime ne vow- 
lait pas me laisser aller aux Alisiers. 

— Il a fait cela m'écriai-je indi- 
gnée. 

Ce procédé Ce Caïus me semblait 
le comble ce la méchanceté. 11 sait 
combien j'aime la société, surtout colle 
des jeunes gens, et.ce trouble-fête se 
permet «e me priver ainsi de ma dis- 
traction favorite! Je voulus lui @p 
témoigner sur-le-champ mon mécop- 
tentement, en le regardant d'une cer- 
‘aine façon, les yeux de côté dans tes 
paupières, le menton en l'air, comme 
sa mère le fit dans les grandes oco&- 
sions, mais ce fut peihe perdue: Max!: 


EE 
—_—_——_——_—__——————— ro 


au mikeu de la cour d'honneur où | € oublieux Ce ma présence, n'avait 
s'alignaient des orangers dans leurs |d'Yeux et d'oreilles que pour Marie- 
caisses vertes. C'était la première | Puce. Elle racontait une anecdote 
fois que je pénétrais dans un château | bien intéressante sans doute, car l'ho- 


Vous m'ennuyez, Maxime, criai- 
- Mais oui, monsieur Tancrède, je | je à son oreille, vous entendez Lien, 
plaisantais. vous m'ennuyez Tout ce que vous 
— S'h en est ainsi, je reste, fit direz ne m'empéchera pas de faire 
Maxime en s'asseyant auprès de, nous. [Ce qui me plait, parce que Tancrède 


Très çérémonieuse, je répondis: 


Mais s mère l'eut bien vite délivré |°t met nous nous aimons. Vous en- 
de la contrainte qu'it s'imposait ain- |tendez, je l'aime. 
si; elle lui demanda je ne sais quel] 1 se mit à rire d'un rire moqueur 


renseignement inutile qui lui permit | 44! RANRSperS: 
de reprendre £a chère place ‘auprès! ” Ab s'écria-t-il, 
ce Marie-Luce | A vrai dire, je m'y attendais. Et. 
Dès qu'il fut trop loin pour m'en- |l'aimez-vous autant que Maurice, 
tendre, je dis à Tancrède, le coeur | Au'Olivier et que Gurard? 
plein d'amertume: | J'étais si furieuse que je l'aurais 
-- Maxime a des idées de vieille | battu s'il n'avait pas été dix fois plus 
dame, ne trouvez-vous pas, ‘monsieur | fort que moi. Mais des paroles ar- 
Tancrède” ? dentes s'échappèreut de mon çoeur 
Ah! Janine, petite Janine, que |irrité: .. pi 
vous êtes coquette! fit-il :n me me- - Je l'aime comme je n'ai jamais 
naçant du doigt. |aimé personne, comprenez-vous? Je 
Cette observation me cloua de sur-|l'aime, je l'aime, je l'aime. et je suis 
prise, car je doute qu'il y ait sur ter- | Prête à mourir pour lui, je l'aime et 
re ume créature moins coquette que | fe l'épouserai, malgré votre mère et 
moi. ‘ ‘ | malgré vous, qui ne pensez qu'à gé- 
_— Est-ce que vous rêvez, Tancrè- | ner et À déranger tous. mes projets 
de? Voyez, je n'ai pas seulement ‘mis | d'avenir. Maintenant, allez voir votre 
de bracelet. et pourtant j'en possède | Matie-Luce, et laissez-moi tranquille. 
deux fort beaux oui viennent de ma| 1} me regarda sans répondre: je le 
mère {vis pâlir, ouvrir la bouche comme 
Il continua à me menace: du doigt, | POUT Parler, et se taire. Il arracna 
r'appela ‘fille Eve”, et m'aurait Une branche au seringa, en cingla le 
probahlement dit quelque chuse de {tronc d'un marronier, puis il laissa 
irès intéressant si Cornélre ne m'eat ‘tomber In branche, et ‘dit: “C'est 
interpellé sur uh ton de bläme qui me bien’ et s'en ue 
fi frissonner c'es pieds À la tête. | Quand Tancrè*+ eut réussi à me 
Janine' (Décidément, les Grac- Tejoindre, je redoublai d'entrain jus- 
chus semblaient affectionner ce nom.i | AU'au moment Qu départ de nos hôtas. 
Janine, pourrais-tu venir te joindre Alors, Cornélje me prit à part, sous 
& notre société, mon enfant ? lle prétexte Ce l'aider à attacher sa | 
C'est trop d'honneur, riatame, |Voileite: tandis que je m'appliquais | 
répondis-je en abandonnant à regret |à cette opération. elle me dit qu 


mon embrasure de fenêtre | |l'avais une tenue déplorable, que, si| 
ke jje devais continuer ainsi, elle prie- 


celui-là aussi! 


L'huile pue la ferme 
bouteille « ; 
Dr Thomas dans toute famille tons: puis elle partit, me laissany | 
de gultivaleu”s éniters plus4a Coeur cralpie folle qu'eile ur | 
“d'un royage chez ke Creteur. Ik|outât #2 terrible menace. (Ce serait | 
est non seu'ement recomman-!e2 effet épouvaniaule, car ue ad 

dable pour ls chants affligés|‘e joies m'est annoncée pour la se- 
| maine prochaine Visite à Mireva. 

pour les adultes qui souffrent |avec Bon Pape. les Castkimoët el 1es | 
ce douleurs .çt de maladies, | Fondanèse, grand diner de Cérémonie | 
nais on s'en sert efñcacement à Chassebois. five o'clock au même 
pour les animaux malades. pee avec los amis des mauvais jours. | 


"| ræient à Chassebois, mais qu'elle 
Une pérait que je réfiéchirais et que 


de rhumes et de coqueluche; 


‘huile cclectrique du }fobéirais à ses sages recommarda- | souffre 


historique, mais ce n'était pas la pre- 
mière fois que je voyais relui-là. 
Lorsque ‘ans nos promenades en voi- 
ture, nous étions passés devant la de- 
meure seigneuriale de mon ami Gé- 
rard, j'avais admiré déjà ces beaux 
bâtiments dorés par le temps, avec 
leurs fossés desséchés que mon ima- 
gination remplissait d'une eau verte 
et transparente. 

Oh! Bon Papa, que c'est joli! 
m'écriai-je en regardant autour de 
moi. 

— Vous trouvez, mademoiselle Ja- 
nine? Cemanfa !71 voix lente de Gc- 
rard, | 

Je me retournai vivement: l'héri- 
tier présomptif sortait de son chà- 
teau et s’avançrit, sans €e presser, 
vers nous. De loin, sa grande bouche 
et ses yeux tristes me souriaient am:- 
calement. Ce magnifique château qui 
lui servait ce cadre, le souvenir de 
notre promenade en auto, et sa gen- 
tillesse à mon égard, lui connèren: 
une auréole Ce grâce et d2 beauté. 
En toute sincérité, je le trouvai cha-- 
mant tandis qu'il me serrait la main. 

Ce que je vis ensuite be fut pas 
pour amoin“rir cette heureuse im- 
pression: nous entrârnes dans ur su- 
verbe sa'on ten@u de tapisseries, où 
la comtesse nous attendait sur sa 
chaise longue d'infirme. Ah! comme 
elle me plait, ceite charmante çom- 
tesse' et comb':n je l& préférerais, 


{comme belle-mère, à Mme de Fon- 


danèse!'  Dpuis sept” ans, parait-il, 
elle ne marche pas; C'est à peine si, 
jeîte année, ele peut faire quelques 
pas sur Îe tapis de sa chambr Il 


tre ST 


Le sommeil 


“n ‘squameil paisible, l'enfant 
e peut profier, Si l'enfant 
‘rs vers, 592 sommeil 
ne peut être a ja sant. Les Pou- 
dres Vermifuges de Miller dé- 
truisent les vers. !:+ expulsent 


du système, ei peu après, l'en- 


fant dort bien. Ces noudrès nv 
oeuvent ètre nuisibles à l’en- 


fant Ie plus délieat, et is a 


rien de plus efticace pour res- 
taurer Ja santé d'un enfant ron- 
ge par les vers. É 


lui 
tranquiLement du, plaisir 


norable société semblait suspendue à 
ses lèvres. 

Sans bien réfléchir à mes paroles, 
ie me tournai vers ‘l'ancréde et lui 
demandai: 

— Ne trouvez-vous pas que Maxi- 
me a l'air idiot? 

Il me regarda un raoment sans mot 
dire, puis il eut un sourire compliqué 
que je n2 compris pas. 

Vous exagérez un peu, répliqua- 
t-11 enfin. 

Cette réponse me déplut. Quaai 
j'éxnrime une opinion avec énergie, 
j'aime que l'on soit de mon avis. 
Alors, pour affirmer ma conviction 
uébranlable, je dis en insistant: 

Quel imbécile que Maxime! 


Tancrède, d'un air tendre, se pe:-. 


cna 
mur. 


légèrement vers moi, et mur- 
Vous auriez donc été bien cui- 
tente cue j'aille aux Alisiers? 

Cette question me fit voir qu'à ce 
moment Tancrède ne me comprenait 
pas du tout: il croysit que ma triste 
opinion re Maxime venait de mon dé- 
pit sur les obstaales qu'il avait pu 
mettre à ln visite de Tanerède aux 
#'hsiers… Et cela flattait mon nouve; 
ami, je le vis au mouvement qui le 
“epprochait re moi et à ses yeux si 
semblables quaquefois aux yeux 
d'Olivier. Ælors, mes projets d'ave- 
n'r revinrent én ma mémoire ave 
une force singulière. Si ma destinée 
cost là, je dois lui tendre la main, quai 
que puissent dire et penser tous les 
Gracques “e Rome et de Navarre. Et 
je soupiræ. - 

Oh' oi, Tancrède, j'aurais été 
bien contente. 
En même temps, jopérai à mor 
tour ya mouvement vers lui qui fut 
remarqué" par mon tmpltoyäble-cen- 
Seur, Car nos regards.se rencontrant 
* cætte minute précise, je vis le sien 
|: voir si chargé de blâme que, m2} 
gré moi, je me reculai trés vite, avant 
ic nc ren’re compte de ce que je fai- 
£ais 


Dieu! que Maxime est assom- 
man:! exclamai-je à mi-voix. 

! vous occupez donc pas de 

. petite Ninette, et profitons bien 

d'être en- 

Mme de Casic!: 


ve 


Atteat'on' 


Ù 


—_———————_——— —— 
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rte 


ES 
nes - 


dirigeait tes opérations avec sa grâce 
babituelle. Plus heureuse que moi, ce 
fut elle-même qui servit Mme de Mi- 
reval, pensant à tout, silencieuse et 
rapide, plus jolie que. jamais avec. 
dans ses yeux, une flamme très douce 
que je ne lui connaissais pas. 

Après le thé, qui fut excellent, ci 

# d'appétits: Gérard 
et moi, le comte nous proposa une 
promenade dans le parc. 

Allez, mes enfants, dit Mme de Mi: 
reval, prenez bien l'air, et cueillez tout 
ca que vous voudrez. 

— Dieni, que j'aime vatre mère! dis- 
je à Gérard quand nous fûmes sur 
le perron. ° 

Cetie remarque sembla lui faire 
grand plaisir. É 

— Ma mère est une sainte, fit-il 
ayec ferveur. 

Maxime lança de mon côté un re- 
gard dont je ne pus pas très bien dé- 
méler l'expression. Il est peut-ê're 
vexé que je ne lui fasse paï la mêrne 
déclaration au sujet de sa mère...! 

Gérard choisit lui-même les ‘plus 
jolies roses pour les offrir à Marie- 
Luce et à moi. Tout en causant, nous 
arrivâmes à une belle allée d'acacias 
gui contourne une pelouse et conduit 
à un bois qui me sembla immensé. 
Là, quelle fraicheur et quel parfum! 

Par terre, il y avait de la mousse, 
et dans cette mousse, toutes sortes de 


gazon étaient couvertes d'un sable fin 
et brillant comme de la poussière d'or; 
‘e soleil lançait à travers les bran- 
ches de’grandes flèches de lumière où 
dansaient des moucherons. L'envie 
me prit de faire eamme eux, et j'es- 
quissai un pas Ce polka à côté de mon 
ami Tancrède. 5 

Comme vous êtes joyeuse! remar- 
qua-t-il. 

-— J'aime tant la vie aujourd'hul. 

— Vous avez bien de la chance! in- 
terrompit Gérard derrière moi. 

— Vous trouvez?  demandai-je. 
Vous ne l'aimez donc pas, vous, la 
chère vie? 

— Cela dépend! Pas tous les jours. 

Cette réponse me stupéfia Fai- 
sant demi-tour, je me plaçai, les bras 
croisés, en face de Gérard, empêchant 
ainsi tout notre groupe de continuer 
sa promenade. 

— Comment! m'écriai-je, comment 
osez-vous dire qur vous n'aimez pas 
tous les jours une vie qui vous a tant 
gâté!… 

Il essaya une protestation gémis- 
sante en regardant du côté de Marie- 
Euce qui baissait les yeux. 

— Vous avez tout pour être heu- 
reux, monsieur Cérard, continuai-je. 
D'abord, votre mère est adorable. 
Ensuite, vous êtes riche, vous possé- 
lez un merveilleux châtcau, uu 
parc! ce parc! je ne trouve pas 
de mots pour dire ce que j'en pense; 
si je possédais un tel parc, je me 
croirais vne princesse de conte de fée. 

-- Et puis? demaada Gérard. 

— Et puis? Est-ce que ce n'est 
pas assez? Et puis, vous avez en- 
zore une auto qui, à elle seule, suf- 
firait à mon bonheur; et puis, vous 
qui aimez passiennément les gâteaux, 
vons pouvez en mange: autant que 
la vous fait Plaisir; et puis vous 
‘aites des voyages; et puis. tout ce 
lue je ne sais pas. 

Oui, tout ce que vous ne savez 
as, répéta-t-il d'un ton lugubre. 

Avoucz, monsieur Gérard, que 
ous êtes p:scsablement ingrat. : Moi 
qui n'ai pas le quart de la centfème 
“artie c'e votre honheur, je trouve ie 
‘lus souvent la vie fort agréable. 

- Vous avez bien de la chance, 
nademoiselle Ninette. Voyons, dites- 
noi un peu ce que vous trouvez Ge 
si agréabie dans la vie 

—— Dans k vie en général, où dans 
ma vie À moi? demandai-je.. 

- Dans votre vie à vous, répondi- 
"ent comme un seul horurz Gérard 
tt Tancrèc:. . 

Celui-ci ajouta langoureusement : 

On désire toujours Apprendre le 
ecret des gens heureux 

Ce qui me rend heureuse n'es: 
bas un secret, messieurs, dis-je très 
fière e mo importance; tout le pn- 
de peut en avoir autant. Ce qui me 
rend heureuse, c'est le soleil qui brille 
au-dessus de nous, c'est la nature ver- 


te ou doré, les fleurs qui embuu 
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Modtprs ee 


peau! 


désagréable, frottez-In  avéc 
Zaim-Buk. ‘Ceët adoucit ét fait dispa- 
raître promptement là mal. s 


Lorrque la pea 
leczém ou émps 


trisant qui v 
Zam-Buk 
une noû 

.} aqua 


san néptcinnte et antiseptique lui 
ant heri 6 une place périmanente dans 
plus d'un million de foyers. 


gguetes une hoîte d 
me herbeux nujourd'hu 


ce grand bau- 
et tenez-Ta tou: 


détacha uno rose de ce bouquet et la 
joure à portée de la. main! lui tendit; alors, lui, l'imbécile, prit 
manne W: phell, de Binny Ri- cette fleur et faurra son nez dedans 
SU TOn RER AN Dee € 5 une comme s'il n'avait jamais senti de 
DR a trenmrormérent en beseure | rose de an viler--hes Dom"a34 sont dé. 
que AouA conasisgions avant de pmber cidément tous les mêmes! 
LA us 1 béau de ma fille due façon Marie-Luce le. regardait d'un air 
surprenante” ER tout arôle. 11 mit\la rose à la bou- 
tonnière ce son veston et recommen- 
[ca à parler presque bas, puis il se 
rapprocha d'elle, lui prit ses mains 
et les baisa. Ce geste me déplut; je 
trouvai esque qu'un monsiaur qui 
| se, mêle tous les jours de faire la mo- 
rale aux autres se permette à, lui. 
même tout ce qui lui est. agréable, 
J'eus beau me dire qu'ils étaient fian- 
cés, cette raison, loin de me satis- 
faire, me sembla plutôt une ciregas- 
= {tance aggravante qu'une “excuse. —- 
Pendant que j'étais là, paralyséa 
indignation, Maxime baisait toujours 
Bon Papa qui me gâte et que j'aime! |les mains €e Marie-Luce. Elle se 
c'est la musique, le grand air, l'ü-|jaissa faire en souriant, puis, avec 
mour... beaucoup ce dignité, — je dois en con: 
Je m'étais emballée en. parlant! | venir, — elle dégagea ses em- 
sans y prendre garde, j'esquissaiun | prisonnées. Alors, ce fut elle qui par- 
grand geste dramatique pour termi!:|la; je n'entendais qu'un murmure d 
ner cette phrase, comme une aetrice | Voix, et ses lèvres remuaient lente 
sur la scènc. ot ment. Ce qu'elle disait était sans 
Maxime, appuyé au trone d'uñ ar | doute une réponse heureuse à: l'aveu- 
bre, me regardait d'un air’ mälvetl, | d'amour de soh adorateur, car Maxi- 
lant: un sourire moqueär”sè’ jouait | me sembla bouleversé. , I] tressaillit, 
sur ses lèvrés et m'exaspéra; mais [un pas enarrière, joignit les mains: 
ie fus bien vite calmée par la vue de |40n visage était pâle, et ses lèvre 
Gérard dont le front n'étuit que tem- | t'emblantes,.. "Murié-Lüce, "T8 çal- 
pête: mon effet p'avait pas écé perdu | mé, Continuatt à parler en. le regar- 
pour celui-là ‘| dant avec héerer ton de. douceur, ses 
, L'amour! fit-il avec un petit |iolis doigts bläncs®posèrent comme 
sifflement. ‘L'amour!  répéta-t-il | Une caresse sur l'épaule du bien-dimé 
d'une voix ce baryton. ñ qui baissa la tête, accablé sous le 
- L'amour, repris-je en soupirant. poids d'un trop grand bouheur: En- 
Ah! c'est bien ce lqu'il y a de plus | fn, il se redressg de toute sa hauteur 
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votre marchand aujourd'hui! Une gran: 

deur seulement, 60 squs: 8 pour $1.25 

Savon médicinal Zam-Buk, 20 sous 
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Achetez une bhoît 


agréable dans la vie. 


et prononça quelques mots, le visage 


Maxime me fit les gros yeux, pour |‘ransfiguré de joie. Puis ils. se re- 
m'inciter à me taire, mais je feignis | Sardèrent en riaht et de nouveau il 
de ne pas m'en apercevoir et j'échan- | Prit les Ceux mains adgrées qu'il bai: 
geai avec Tancrède un petit sourire  $4 avec ferveur) tant qu'il voulut, car 
de connivence. elle ne les retira pas. , Ensuite, rian! 

Avez-vous déjà tant d'experien- | toujours, elle l'entralna dans l'allée 
ce? demanda Gérard d'une voix moins | et je ne les vis plus, , : \ 
tente que d? coutume. Combien de temps restai-je ainsi 

Cette réflexion m'offensa. derrière mon noisetier?. et, comment, 

le ne suis pés si jeune que j'en | #6 fait-il que je me trouvai soudain 

ai l'air, allez! je connais fort bien la | 448ise sut la mousse, un mouchoir 

vie, et surtout les chof>s du coeur. trémpé de larmes entre les mains ?… 

Elle est effrayante, murmura | Je n° me soyviens ni de m'être assise 
Maric-Luce à côté de moi. ni d'avoir pleuré... 

Je me tournai vivement vers elle, La journée avait été trop chaude ef, 
piquée ‘au vif per cette exclamation | "op chargée de plaisir, c'est pourquel 
pleine de blâme. je n'éprouvai plus à partir de ce ma- 


_! Avez-vous déjà aimé”? lui de- | ment qu'une extrême lassitude, J'en- 
mandai-je. ‘endais bien à quelque distance mon 
Au lisu re me répondre, elle rou- | 10m prononcé päf des voix éplorées, 


mais j'étais si .engourdie qu'il me fut 
‘mpossible de répondre. Cependant, 

__ Vraiment, ‘a crainte C''être surprise à vette placæ 
ment... . par Maxime et Marie-Luce me donna 

— Si vous n'avez bas encore aimé | #58ez d'énergie.-pour me remettre sur 
à votre âge. repris-je, ilLest probable | Pied. Je traversaj le taillis sans souci 
que vous n'aimerez jamais. En ce|‘1e ma bellé robe, et.me retrouvat, <: 
cas, je vous félicite et je vous plains, | € ne #ris comment, — (lans la gran- 
car si vous échappez à de grandes | 4 allée, juste pour m'y rencontrer 
douleurs, vous êtes aussi privée de |vec, Tancrèle, et Gérard qui me 
bien des joies. croyaient croquée par le loup. 

Pour gffirmer ma supériorité en| : Où donc, étieg-vorg”. demanda 
sette matière j'allais continuer mes | l'héritier fe céans. Vous nous avez 
léclaratiohs, quand Je fils de Corné- | fait uh: belle peur, mademôigelle Ja- 
lie rm'interrompit d’un ton bref: nine! 

- C'est assez, Janine! Ne parlez — J'étais là, fis-je avec un geste 
done pas ainsi de choses que vous ne] Vague. 

connaissez pas. Gérard, rassuré sur mon compte, 

Maric-Luce, un peu pâle, dit en |me laissa aux soins de Tancrède pou” 


git jusqu'au b'anc des yeux et bal- 
butia: 


° 
mademéiselle, vrai- 


zouriant : :e précipiter vers Marie-Luce et Maxi-. 
Est-elle drôle, cette petite! me que l'on apercevait à cent pas der- 
Une lueur inaccoutumé: brillait | ère rous, ce qui permit à Tancrède 


lans,les yeux tristes de Gérard dont | le me poser tout un questionnaire, 
le front bouillonpait toujours. . Maxi- Pourquoi vous êtes-vous cachée 
me, sans répliquer, reprit sa prome- |°mme cela? Etait-ce pour me fuir? 
rade interrompue, entrainant Marie-| Qu'y a-t-il7 Où avez-vous été? Vo: 
Luce avec Jui. Pour échapper à c'tle ire robe est rans un état! On dirait 
société, jp çourus à toute vitesse dans |que vous svex pleuré, avez-vous qu 
allée boy“éæ ‘e mousse, suivie par chagrin? Qui vous a fait de la peine? 
Tancrède que je in's au défi de me |231t-Ce 14 réfiexion de Maxime tout 4 
rattraper ’heuge qui vous a contrariée? C'esi 
La course, l'air parfumé, la bauté } lépu's ce moment-là que vous avéz 
4e ces bois, chassèrent bientôt ma [disparu Vous savez bien qu'il ne faut 
mauvaise humeur. Grisée de plaisir, | ?2# faire attention à ce que dit Max:- 
je m'arrétai pour respirer à pleins | Me. 
poumons le konheu: de vivre ‘aie. je , À 
septais en moi comme je ne l'avais? (all:sur sbn ami cebté remarqu: 
jamais senti: Ce sentiment était ‘si | désabligeante: Bien que ne la pa; 
fort que je voulus le savourer à loi- |tageant pas, j'eus la lâcheté de l'ap+ 
sir/et que la présence méme de Tan-|-Prouver d'un signe de tête; mais 07 
crède, à cette heure, m'eût semblé | entrain re revint pas. | il »iinl 
inopportune. Hi tait Join derrière (A suivre) 


td 


sh dm mmhrtinen th mnt mepmepenéls 


_$e,ne gais pas pourquoi Tanerède 


# 


$- 


mm mnt mn a 0" 


OR are 


, four 


On obtiendra le ecatalo- 
tue gra p RE PPT pre 
riagé ou bien mécreta merveilleux. Prix, 

LL 


Un ne fectrique MeCta 
remis à heïf, 1 ronde, tapes. 


— À rar * 106 netions 
Gaspard cu 114. 


st et CAN + 


Wa- 
Le Li consa- 
de Pranee à Fémenton, Alta. TT 


… 20026 — Un poêle Curney, 4 ronds, 


sur Île eût, réchaud. Très bon 


état, À coûté 920.00 
AGNIR, Tél, 291 423 
L'ESAUL, c'est la mort: voulez-vous 


rire? Alors demandez le catalogue de 
farcen, atträpes, prestidigitation, chan- 
sons, monologues, librairié amusunte, 
livre utlie de eus "Hfagie, magnétimme, 
Nypnotisme, secrètes de loutes sarten 


15 sbux EDLIL 
“aint-Denis, Méstrén 


A VENDRE — Tprre, 484 ncres, 350 
en culture, avec dépenânnces, bornée 
par la rivière. mille du village. a- 
dremmer à M. Hénat. » La paile, 
5p 
 — 
62500 — Un poêle MeCinary's, four- 
neau en densdws, bon état (4 ronds) 
FONTAINE & COMPAGNIE. Tél. 201 423 


A VENDUE ou échanger — Moulin à 


timnn, 4404, rue 


scie, planeur et moulin à bardeaux 
Aussi radio, clavigraphe et bureau 
d'office. Wadresser à fte 32, La #“5.4- 
herté”. 24p 

91200 et 81400 — Deux plaques 3 
ronds, parfait état 

FONTAINE & COMPAGNIE 

‘rél. 201 423 165, ave. Froveneher 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC 


$9.00 
81.50 
$7.50 


lamarne, 4 pieds de long 
Sapin, 4 pieds de long 
Epinette, 4 pieds de long 
Peuplier, 4 pieds de long 86.00 
Croûtes, la corde $6.09 
Bois coupé de toutes sortes à des 
prix spéciaux 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 24: 


Commandes par téléphone rem- 
plies promptement 


LE NOUVEAT 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine francaise 


Jos. BAQALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Allume-cigares de sl gratuit 


avec commande de 81.45 
Prix spéciaux pour agents 
« de ragoir Gaillett 
s Kyargçgnez 
Envoyez 8145 
james, $ 
pour France 
Co-operative Trading Co 
. $4, Ed. Aikens, Winnipeg 


DEMANDEZ 


Les meilleures 
pastilics pour 
rhumes, migraines 
et soulagement de 
toute douleur 


.Fomme pramière aide pour nè- 


vre et douleurs accompngnéés 
d'état flévreux, Aseo agit cfhca 
cement Le fièvre des LE 
la fièvre d'influcnæa ton 
dement avec Asew. 11 
tempér A dans l'espa 
19 minutes Il aide to 
ne nuit jamais 

l'our premier soin, achetez Asro 
et ayez-en chez vous 

10 sous le paquet de 3 tablet- 
de dans tous les ma Agasins 

ves À 


Asc° Fharmacal Co. 


ve. Meermot 


321. w imnipex 


* comracnin. vel 278 | 


es félicitations aux enfants, de très 
tuportantes réflexions sur l'Assdcin- 
tion d'Education considérée dans son 


moyens, Face à l'ennemi et ayons 
toujours le sens de nos obligatious 
religieuses et nationales 
remercie cha- | 
lerreusement le personnel enseignan', 
lex parents et les enfants. Puis, :: 
note le grand avantage qu'ent les é<o- 
les paroissiales sur les écoles pubii- 
ques de la province: ainsi, notre école 
ne se contente pas de l'instruction, 
mais voit et principalement À l'édu- 
cation. Jjl termine par un très cor- 
di meréi au représentant de. l'As- 
|sociation d'Education des Canadicæs 
français du Manitoba. 

Voici l'ordre du programme suivi: 


Duo, ‘Vive la Canadienne’: Miles 
J. Belair et E. Roy. 
Choeur: ‘Le Blé qui lève”. Au pia- 


no, Mlle O. Poirier. 

“La Récolte “es Grains de Blé” 
‘#500), présentée par Rita Chaput, 
Marcelle O’Conneli, Adéline O’Con- 
nell, Rodrigue d'Argis, Elisabeth Roy, 
Lorraine Latourelle et Emma Roy. 

Chanson, ‘La Chasse aux Papil- 
lons: Milles J. Aubin et KR. De ue 
Au piano, Mlle M. Guay. 

Allocution de M. C. Fournier. 

Distribution de médaille, prix pro- 
vinciaux, paroissiaux. 

Choeur: ‘Au Manitoba”. 
Mlle O. Poirier. 

Collation des diplômes de français. 


Au piano, 


, Chanson, “La Fleur du Poète”: 
Mile J. Belair. Au piano, Mlle M: 
Guay. . 


-Collation «es diplômes de musique. 

Aïlocution fu Rév. Père curé. 

Rafles: Mme De Cock gagne une 
statue et M. Toews une nappe et des 
serviettes. 

‘“O Canada’. Au piano, Mile £. Roy. 

Duo: Miles J. Villeneuve et F. Pa- 
quin. 

En une demi-heure 

Un peu plus de membre, une as- 
£emblée commencée à l'heure et le 
tout fini dans une demi-heure, voilà 
quelques-uns (es côtés sstisfaisants 
de Ia dernière réunion régulière de la 


Société Saint-Jean-Bantiste. 


L'on se réjouit de ce que le comité 
Chargé de recueillir les noms des pa- 
roissiens a travaillé avec méthode et 


pleinement réussi 

L'on vote Ces sympathies À la fa- 
mille ce M. Napoléon Prud'homme, à 
l'occasion de la mort de M. Joseph 
Prud'homme, de Hull. 

L'on pense quelque peu aux candi- 
datures des officiers; décembre ap- 
proc he 

L'on constate que le club prend de 
l'iinportence 
“Le Papillon bleu” 

-là vous verrez “Le Papil- 

Quand? Quand? Le pre- 
ver décembre no; écoliers 


vous jouerez 


jour 
\ bleu” 
au soir, 
Jouercnt ce drame. Ah’ 
£> Papillon bleu‘. 
Parties de cartes 
1's parties de cartes se 


ragées 


trouvent 
Dimanche dernier, 


| ——— 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 


Si out, ne manques pan de vi 
| Dr G. Albert. Vous éprouveres 
lasement immédiat à tous vos m 
| vleds, à partir des cors jusqu'aux pieds 
| Blats. 
| DR G. ALBERT 
| 11, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


LA A ET Et 
DES HOMMES GAGNENT à $10 PAR JOUR 


uus woulons 100 homm 


rives jt 


Cr L 


lement Vous Fa 


' DOMINION TRADE SCHOOLS 


see mx MAIN 
E S-FUTrursat Le PENSE he 
in 


Nous allouons 50 sous 
fin d'aider ceux qui 
gros salaire tel que 
leur, méCcan cien-a via- 

Ûharpentier, lriquetier, 
Calalogue gratuit ou 


seigner 


WINNIPEG 
Rrsuer danedes urin 
autru 


Lule# vi 


RUE BERTRAND 


PET 


Fuel Compagnie Ltée 


npasn BONIFACE 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fouruis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DU 


R SCRANTON 


Prix spec baux au char — Expédition à la campagne 


w4 de) 4 


origine, “ans son but et dans sr:. 


| M. Pelletier. 


| 
| 


| 


au Sacré-Coeur 


le plus ui violoniste ER) qui 
jouera à Winnipeg, Central Church, 
le 18 novembre. 

a  ) 


la Société Saint-Jean-Baptiste, heu- 
reuse de continuer la série commen- 
cée en septembre, distribua des prix à 
son tour. : 

Au ‘“bridge”: lers prix, Mme P. 
L'Heureux et M. H. Sala, prix de 
consolation, M2 A. Préfoutaine et 
M. L-P Taillon. 

Au ‘“whist'’: lers prix, Mlle Y. Bras- 
sard et M. H. Weathsrrall; 2èr1es prix, 
Mme S. Cermock et M. B. Leveillé; 
consolations à Mlle S. Sabourin et à 
M. F. Steben. € 

Le Dr F. Sedziak est l'heureux ga- 
gnant à la rafle: une boîte de choco- 
lat. Mme M. Gatien gagne le prix 
d'entrée. . 

Avant l'heure des rafralichisse- 
ments, il y eut l'heure de musique. 
M. L.-P. Taillon chanta; il fut goûté 
et rappelé, Mme G. Lafièche l'accom- 
pagnait au piano. M. Hubicki, vio- 
loniste, et sa soeur, pianiste, offrirent 
leur concours. M. le président diri- 


gea les évolutions de la soirée. Un 
merci à tous. 
E° cimenche prochain? Mme ©. 


Bourbonnais vous invite à sa grande 
partie Ce cartes. Vingt-quatre chan- 
ces, vingt-quatre prix! 


Visiteurs 
Le R. P. M. Kalmès, OM. de 
retour ce ‘la vallée fe la mort’, dit-il, 


parce qu'il revient d'une tourrée de 
retraites dans le district de Saint- 
Lazare, où 1r mort avait si cruelle- 
ment frappé aux cours des saints 
exercices. 

Le R. P. P. Magnan, O.MII., éco- 
nomc provincial, a l'amabilité de nous 
rendre visite. 

Baptèmes 

Le 4 novembre Marie-Thérèse- 
Josette, enfant de Félix Thomas et 
de Denise Decloux. Parrain, Charles 
Hantes, 

Le 10 novembre Joseph-Alphon- 
se-Denis, enfant de Joseph-A. Hébert 
et de Georgianna Godon. Parrain, Al- 
phonse Godon; marraine, Rosina Go- 
don, représentée par Marie-Louise 
Bouchard. 

Mariage 

Le 9 novembre François‘Xavier 
Fournier, fils “e M. Damase Fournier, 
Marie-Alma Gauthier, fille 
de M. Apollinaire Gauthier. La céré- 
monie eut lieu au cours de la messe 
de 8 h. 30. Le Rév. Père curé bénit 
le mariage. 


A épousé 


Deuil ! 

Malade depuis deux semaines, M. 
Joscph Prud'homme, père de M. Na- 
poléon Prud'homme, de cette parois- 
3e, est décéré à F'11l, le 4 novembre, 
83 rns et 2 mois. Il laisse 
dans le feuil quatre fils et trois filles. 
M. Napoléon Prud'homme assista aux 
funérailles qui eurent lieu le 7 nn- 
vembre en l'église et au cimetière de 
Notre-Dame, de Hull. 

Nous exprimons à la famille en 
detf4 nos plus vives sympathies. 

Au tableau d'honneur 

10ème grade: Milles J, d'Arc Aubin 
et Simone Aubin. 

Sème grade: Mille Th. Morache et 
. P. Germain. 

8ème grade 


8 é le 
gé de 


7ème grade:,Mlles Th. Salé et Ju- 
liette Villeneuve. 

6ème grade: Milles Th. Rhéaume et 
| F. Paquin. 

5ème grade: Mile 
let MR Auger.‘ 

4ème grade: Mile 
M. A. Delorme 


L. Saint-Godard 


H. McHattie et 


3ème grade: Mlle J. Markin et M 
J. Guay 

2ème grade: Mile J. d'Arc Joyal et 
M. N. Pelletier 

lère année: Mlle R\ Taillon et M. 
M. Gorman S : 

Cours préparatoire: M. KR. Bédard 
et Mlle L. Léger 

——— 24 0— — 


La tournée de la ‘‘Liberte’’ 
au Sacré- Coeur 


On pous demande de divers côtés | 
si les artistes de la Liberté jouero# 
à quelle, date" 

Certainement. Il y aura We séan- 


cz à Winnipee pour Dos Hében abon- 


et 


0 


: 


et marraine, Emma Ducloux. | 


eee mme 
7 te À 


qu 


CCR 


lames. 


$1.75. 


i 
"e ct lime à ongles. 
{ 42.00 à 83.00. 


1 Longueur, 4 
j lime à ongles. 
Manches en nacre. Chacun, 


Côutcaux 
pièces. 
cun, $1.75. 


LES coutcaux de poche ee se recommandent par leur. excellente fabrication et leur durée. Di 

se sert du meilleur acier creux: Les lanres sont scigneusement durcies et trempées. 
servant à la fabrication des manches est spécialement choisi. 
, grand soin dans les plus minimes détails. 


L'’assortiment d'automne, qui vient d'arriver de la manufacture Ibberson, de Sheffield, Angle- 
terre, comprend toutes les dimensions, du couteau de poehe de gilet au grand couteau de poche- 
combinaison du sportsman. 


Couteaux à manche perle 


n RU d'une longueur de 3 pouces 12, deux Coutcau-combinaison avec manches en (erf ou 
É C one 75 en | | _. nickel, bouts protecteurs. Lames courtes et longues, v 
DORUEUFS 77: RONCES: "72 modèles plats. Chacun, tire-bouchon, ciseaux, ouvre-boîtes, poinçon, cure-dents. D 


Couteaux de gilet 


Longucur, 3 pouces 1%, modèles plats, deux lames 
Manches en beau nacre. 


Couteaux à 


pouces, modèles plats, trois lames et 
ames çn acier inoxydable “Firth”. 


Couteaux pour la campagne 


très robustes, 
Intérieur en cuivre, 


gomme STI 


Le matériel 
Rivés solidement et finis avee le "plus 


Voici quelques prix: 


Grand couteau du snortsman 


Chacun, $6.50. 


Couteaux utiles splendides 


Chacun, : : : 
Coutcaux de dimension moyenne, manches en 


corne de cerf ou buffle gris. Deux ou trois lames. 


. : Bouts protecteurs en nickel, Chacun, $1.25 à #2.25. 
trois lames 


1OXY Petits couteaux populaires 

100 à #5.00. | 
Couteaux de silet, acier inoxydable, manches unis 

ou ornés. Une lame ei mesure à papier. Chacun, $1.75 

à #2,59, ; 

trois lames cet emportc- 

manches en cerf. Cha- 

Section de la Bijouterie, rez-de-chaussée, Donald 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi: 

8 h. 30 à 5 h. 350 


nés de la ville, qui ont droit à un 
traitement au moins égal à ceux de 
la campagne. Les artistes du Cercle 
Molière, dont tous connaissent la ré- 
putation, joueront donc au Sacré- 
Coeur le jeudi 5 décembre. “ 
L'entrée sera gratuite pour tous nos 
abonnés en règle de la ville de Win- 
nipeg. Les billets leur seront distri- 
kués par les membres du Cerck Sa- 
cré-Coeur de l'A. C. J. C. 
Di à — 


L'âge des étoiles de tennis 


Paris Bien souvent on discute 
de l'âge des champions de la raquet- 
te, sans pouvoir se mettre d'accord. 
Précisons Conc: Mlle Helen Wills à 
24 ans, W.-T. Tilden a 36 ans, R. La- 
coste a 25 ans, F. 
Jean Borotra » 21 ans. 


ET. J ATON Cure 


WINNIPEG 


gnon a 34 ans et Henri Cochet aura 


Hunter a 35 ans.|vez aujourd'hui. 
Jacques Bru- | 


_ 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 


8 h. 80 à 5 h. 80 


CANADA 


Ce Pda d Automne et d'Hiver $18.50 et plus 
de Doi A uan _Le vrai MONTAGNAC français, $68.00 
Saharatex, $58.00 


comme un jeune homme depuis que 
je prends le Novoro du Dr Pierre”, Aussi autres marques: Barrymore, Whitney, Camel Hair 
Complet serge bleu marine Mirti deux . $29. 50 


écrit M. Henry Brandt, de Bradford, 
pantalons 
: A. HUOT 


Ohio. ‘Les évacuations de mes in- 
testins et de mes reins sont grande- 

MARCHAND-TAILLEUR 

Téléphone 202 670 / 


ment améliorées, mon système ner- 
200, avenue Provencher _Saint-Bohiface 


veux est bien fortifié et je puis dor- 
mir pendant la-nuit’”' Pour les gens 
âgés, cette célèbre préparation her- 
beuse est un exc*Illent toniqué et rc- 
constituant. Les droguistes ne peu- 
vent la fournir. Des renseignements 
seront fournis avec plaisir par le Dr 
Peter Fahrney & Sons Co, 2501, 
Washington Blvd, Chicago, Ill Ecri- 


Fin de laVente d’Autos 


Livré exempt de douane au Canada 


Usagés pour l'Année 


Fondé 1872 


/ 


BELLES FOURRURES 
PRIX MODERES 
TERMES FACILES 


NOUVEAU 
LOCAL 


Fr 


Richard & Beliveau Co. Limited 


Maison fondée en 1880 


IMPORTATEURS ET MANUFACTURIERS 
Gros et détail ‘ 


| TME BLUE STORE" 
LE MAGASIN BLEU 


268 RUE MAIN 


A (Ancienne Pharmacie Brathwaite) 


GLOBE MOTORS Ltd. 


236, rue MAIN Sud 


Prix réduits de 25% à 50% 


C 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
M. EDOUARD BOILY se fera un plaisir de vous renseigner sur tout 


” 


- 1925—Chevrolet ouvert (Touring) S195 
Poe ET ronge 1924—Sedan Chevrolet _i…, 8275 
1926—Sedan Ford 5295 
1927—Whippet à deux portes (Coach) 195 
1927— Coupé Star / #495 
1927—Flint Junior à deux SRE (Coach) $515 
1927-—Sedun Che rolet en $550 
1928—Whippet à deux portes (Coach) L 3575 
1927—Sedan Dodge, comme neuf #895 


ET PLUSIEURS AUTRES 


GLOBE MOTORS Ltd. 


236, rue MAIN Sud 


(Près de la Northwest Laundry) 


WHIPPETS et WILLYS ENIGHT 
Pin IT CRE) 


LA. 4 ll 
np eq here emntqenemeenmssomequntenre annees 


